
EïiGïtères fle meutiles
Le jeudi 29 janvier 1914, dè_ a2 heures après midi, Mme E. Vui-'

thier, exposera en vente au en-
chères publiques., à son domicile,
Auvernier 110 les objets mobi-
liers ci-après :

1 secrétaire ancien, 1 garnitu-
re de cheminée avec pendule
bronze, 1 table pliante acajou, 3
tableaux divers, 1 porte-clefs, î
peau de mouton, 1 tableau à
l'huile, 1 glacière. 1 parasol d->
jardin , 1 bicyclette Peugeot, His-
toire universelle. Tour de monde.
Le Gi-nd Larousse illustré, 1
soupière en étain, 1 machine à
écrire, 1 oresse à copier et buffet ,
1 grand corps de bureau , 1 fau-
teuil dessus jonc, 2 chaises à vis,
et autres objets dont on suopri-
me le détail.

Gietf e de paix , Boudry.

A VENDRE
FUMIER

Le soussigné aurait 2 vagons
de bon f umier de vaches h ven-
dre ; on prendrait du vin en par-
tie contre valeur.

A la même place, on demande
un bon domestique pour 10 à 12
vaches. Entrée en place du 10 au
15 février. Bons gages. S'ad i es-
ser chez Gottl. Tschan, agricul-
teur , Tavannes (Jura bernois) .

VASSAW RÈRES

SuintÉr
marque «Lightship»

à 90 ct. la boite d'environ SCO gr.

Cette conserve plaît beaucoup
et est un heureux remplaçant du
thon devenu si rare.

A vendre

linoléum
incrusté , pour corridor; lampes à
gaz, différents objets. Demander
l'adresse du n° 566 au bureau de
la Feuille d'Avis.

I'M électrique
à vendre

Force 2 chevaux. Pour courant
tri phasé de la ville. Prix avec
poulie et tendeur de courroie.
200 francs. Parfait état. S'adres-
ser à H. Lùthi. coutelier.

A V END RE
pour cause de départ , 1 biblio-
thèque et livres , piano , élégante
zither à mécanique , chiffonnière
bois blanc à pyrograver , grande
glace, fauteuils , tapis , tentures
de fenêtres , vases décoratifs , por-
celaines, chenets pour cheminée,
lampes à gaz transportables , ma-
chine à écrire. Serre 4, 2mo .

VASSALL LFRERES
THÉde CEYLAN

mélange snpérieur
à 9Q ct. les 250 grammes

A vendre un
dictionnaire

géographique
do la Suisse, relié , entièrement
neuf , à très bas prix , chez V.
Brossin . relieur . Seyon 28.

C'est le numéro d'une potion
préparée par le Dr. A. Bourquin,
pharmacien, rue Léopold Robert
No 39, La Chaux-de-Fonds, po-
tion qui guérit en un jour (par-
fois même en quelques heures),
la grippe, l'enrouement et la
toux la plus opiniâtre. Prix, en
remboursement, franco, 2 lr.

480 DRAPS M LIT
pur fil 150/250 prima , blanc, à
4.50, offre S. Dtimlein , Bâle.

A vendre

bon piano
d'études. Prix 275 fr. Rue de la
Cure 2, Corceïles. 
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Thé « Wattagaila Garden »
marque de notre société

à 45 ct. et 90 ct. le paquet

La vente de ce thé augmente
constamment ; nous recomman-
dons un essai.

Génisse
prête au veau , à vendre. S'adres-
ser à M. Nicolas Frochaux, Lan-
deron. 

cmgjirs
A vendre un superbe épagneul

ainsi qu 'un petii fox terrier mâle,
4 mois, pure race. — S'adresser
La Joliette. Parcs 63, plàin-pied .

Potaarers neufs depuis 60 fr.
POTAGERS D'OCCASION

Réparations de potagers
Réparations en tous genres

» J. Metzger, serrurier
Evole 6-8 — Télép hone 1035
A vendre , faute d' emploi ,

U1V CHEVA L
d'âge, encore bon pour le trait ,
avec son collier , et un char de

BON FOIN
Le tout pour 350 fr. Demander
l'adresse du n° 543 au bureau de
la Feuille d'Avis. '

CHAR
à vendre , force 300 à 400 kg. —
S'adresser chez Jules Junod , rue
Louis Favre 7.

PAPETERIE H. BISSAT
faubourg de l'Hôp ital S

PORTEFEUILLES - P0RTEM0NNAIE
BUVARDS - SERVIETTES

PORTEPLUMES A RÉSERVOIR
ÉCRIT0IRES -ENCRIERS DE VOYAGE

Spiipi
A vendre tout de suite un su-

perbe mobilier composé d'un beau
lit Louis XV noyer poli, doubles
faces, complet , sommier 42 res-
sorts, bourrelets intérieurs , un
trois-coins , un matelas très bon
crin noir , un traversin , deux
oreillers , un duvet édredon fin ,
une table de nuit noyer poli , des-
sus marbre , un superbe lavabo
noyer poli , dessus marbre , éta-
père et belles glaces biseautées,
deux jolis tableaux paysages, un
magnifique régulateur marche
lî> jours , belle sonnerie , une su-
perbe table carrée noyer poli
avec tiroir , six chaises de Vienne
très solides , un magnifi que divan
3 places, moquette extra. Tous
ces meubles sont garantis neufs
extra soignés et cédés au prix
incroyable de

430 f r.
S'adresser « Aux Ebénistes », rue
Pourtalès 9, Neuchâtel.

jftachin. à coudre
« Phœnix », neuve, dernier
système à pied, coffret et ral-
longes, est à vendre à 130 fr.,
ainsi qu 'une machine à coudre
Vibrante à pied , coffret, à 110 fr.

Ges machines sont garanties
sur factures.

Occasions à profiter tout de
suite.

S'adresser « Aux Ebénistes »,
9, rue Pourtalès , Neu châte l.
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Beaux pruneaux étuvés
depuis

Fr. 0.45 h Vr. 0.85 la livre
suivant la grosseur du fruit.

ABONNEMENTS '
s an 6 mots 3 mou t?

En ville, par porteuse 9.— 4.50 a.i5
• par la poste 10.— 5.— j .5o

Hors de ville franco 10.— 5.— a.5o
Etranger (Union pos_Jc) 26.— i 3.— 6.5o
Abonnement paye par chèque postal sans frais.

Abonnements de villégiature.
Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temple-Neuf, JV° / i
, Vente au numéro aux kiosques, gares, dépôts, ete. ,
*> »

ANNONCES, corps s *"*'
Du Canton, la ligne 0.10; 1" insertion mi-

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; _Ws
mortuaires o.so ; dito ex-canton o.3o.

Suisse et étranger, la ligne 0.10; 1" inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi, annonces
commerciales : o.i5 la ligne : min. i._5.•Réclames, o.5o la ligne, min. a.5o. Suisse
et étranger, le samedi, 0.60; min. 3 fr.

Demander le tarif complet. — Le journal K réserve de
retarder ou d'avancer l'insertion d'annonces dont le

% contenu n'est pas lié i une date. 4

AVIS OFFICIELS
*—— ——————^__—^—

COMMUNE DE fil NEUCHATEL

^ Service du gaz

= COKE =
Les prix de vente , coke rendu à, domicile, sont fixés

comme suit, jusqu 'à nouvel avis :

Par quantité de 50 à 150 kg. 200 à 950 kg. 1000 à 4500 kg.

Tout-venant par 100 kg. 4.40 4.30 4-SSO
Coke cassé n° 1 » 4.<iO 4.50 4.40

» n°2 » 4.0O 4.50 4.40
» n °3 > 4.00 4.50 4.40

Grésillon » 3.80 3.70 3.60

Par quantités plus grandes, s'informer des prix auprès des
marchands.

Les marchands chargés de la vente au détail sont :
MM. iESCHBACHER F. MM. JUNOD Ed.

BAILLOD H. LÀ-P. LAMBELET & Cle
COUCOURDE G. LAMBELET Ami
HiBFLIGER & SLŒSER REBÉR FRÈRES
JOYE-GUILLET Ed. REUTTER & DUBOIS

Oirection des Services industriels.

IMMEUBLES

VENTE D'IMMEUBLES
à PESEUX

Pour sortir d'indivision, Mme MARIE BLCESCH,et ses entants exposeront en vente, par voie d'enchères publi-ques , à 11 Hôtel des XIII  Cantons , à Peseux , le samedi 31 j an-vier 1014, dès 8 heures du soir , Jes immeubles suivants :

Cadastre de Peseux
„ *• A Peseux, quartier de Boubin , dans une superbe situa-
°^'/

veo vue très étendue Bur Ie 'ac et les Alpes , une belle pro-priété comprenant un bâtiment de construction récente de deuxappartements, grandes caves et locaux po ur entrepôts, un jardinet une vigne, le tout d'une superficie de 1449 mètres. (Cadastrearticle 51.) ¦ , ,
Le bâtiment est assuré contre l'incendie pour 36,400 fr.
*. A Peseux, rue du Château , une maison d'habitation com-prenant deux beaux logements avec caves et dépendances. (Cadas-

tre articles 49 et 50.)
Le bâtiment est assuré contre l'incendie pour 13,400 fr.
3. Art. 40. A Peseux, jardin de 96 m.4. » 970. Aux Oortenaux, vigne, de 697 » (1.978 ouv.)

Cet immeuble forme un beau sol à bâtir.
5. Art. 43. Aux Chansons, vipne de 765 » (2.171 > )6. » 44. Aux Chansons, vigne de 230 » (0.653 »7. » 46. A itagin, champ de 414 »
8. » 617. A Boubin, vigne de 866 » (2.458 » )
». » 618. Aux Chansons, vigne de 1922 » (5.457 » )

Cadastre d'Auvemier
10. Art. 812. Ravines Dessus, vigne de 554 »'**(! 572 » )
11. » 364. ftavines l>es«us, vigne de 383 » (1.087 » j
Pour tous renseignements, s'adresser en l'Etude

du notaire F.-A. Delirot, à Corceïles.

ENCHÈRE S
r ,

Vente aux enchères publiques
L'administration de la fai l l i te Emile Blanc, négociant

en vins , à Cressier, fera vendre par voie d'enchères publiques ,
le vendredi 30 janvier  1914, de» IO heures du matin,
et l'après-midi dès 2 h. %, les marchandises, matériel et agence-
ment de bureau et de cave, dépendant de la masse, notamment :

Une machine à écrire, pupitres, presse à copier, tables, chai-
ses, tabourets .

Un lit. Une balance.
Une machine à boucher, une machine à capsuler, un lot bou-

chons et bondes.
Un char à bras. Une pompe à moût.
Un pressoir comp let avec treuil.

Outillage ponr la tonnellerie et la cave
(Brocs, entonnoirs , baquets, filtres , jauge , soufre. — Etabli ,

rabots , marteaux , scies, compas, etc.)
19 foudres divers. Pipes, '/a et <lt pipe. Pièces, ovales, bon-

bonnes.
9 feuillettes Beaujolais. — 2 feuillettes Bordeaux.
Vin blanc. — Vermouth et Bitter. — Liqueurs diverses.
70 bouteilles 1911. — 70 bouteilles vin blanc 1912. — 101 bou-

teilles vin blanc italien . — Vinaigre.
12 estagnons huile.
Les enchères auront lieu dans l'immeuble E. Blanc , à Cressier.
Pour tous rensei gnements , s'adresser à l'administrateu r de la

Faillite Etude Ed. Bourquin , rue des Terreaux 1, k Neuchâtel.

à €%T\ COMMUNE
MA mrk«f ï & de

£|j |p Gorcelles-CormonûrÈclie
Grande Salle des Conférences

CORCELLES

Jeudi 29 janvier 1914
à 8 heures du soir

ConfêrenoB p ublique
et gratuits

aveo projections
~ i -*-.- par
tt. L. ZINTGRAFF, économe

SUJET :

D' Insbruck à Venise
Corcel los-Cormondrèche ,

le 27 janvi er 1914.
* Commission scolaire.

¦•• j :|==i| COMMUAI"!

EH Peseux
Appartements à louer
Un logement de 4 pièces, cui-

sine et toutes dépendances, jar-
dins potager et d'agrément, eau,
gaz, électricité, dans l'immeuble
rue du Collège 13 (rez-de-chaus-
sée). Prix : 600 fr. S'adresser au
Bureau communal.

Un logement de 3 pièces, cui-
sine et toutes dépendances,
chauffage central, eau, gaz, élec-
tricité, jardin, dans- la bâtiment
postal , (Situe étage). Prix '.. .55», fr.
S'adresser au Bureau communal.

Ces deux logements sont à re-
mettre pour le 24 juin prochain.

Conseil communal.~
* »"
La Veuille d'Avis de "Neuchâtel,

hors de ville,
5 francs par semestre.

« 
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IâD LODYRE Ĥ? -P Lonrcil
Grande Vente Annuelle de 1

Escom pf e 1Q % *'t'jgg 10 % Escompte 1
JSmW^ Maison spéciale d'Articles pour JLiterie et Trousseaux au grand complet ~~\g-S ifi

CHOIX ÉNORME dans tous les articles pour Ëm

LITERIE TOILERIE TAPIS DE TABLE CRIN 111
TROUSSEAUX COTONNADE TAPIS DE LIT PLUMES |||

LINGERIE RIDEAUX DESCENTES DE LIT DUVETS f _

I TT A P fl Tf Toile cirée LING ERIE I Couvertures laine M[]nPH[lIH  ̂ IU
| llnFUi l  Milieux de salon en tous genres Couvertures piquées UlUUullUlUO lp|
I à 90 Ct. la 1/2 llïïe Linoléum pour dames et fillettes |j Couvertures de voyage Grand ÉÛIX V/Â

Bt^"*" OCCASION ! Cretonne blanche et Shirting renforcé en pièces de 20 
mètres "̂ -S H

Bonne occasion ponr trousseaux , hôtels, pensions, restaurants, sociétés de coutnre |y|j

= VOIR NOS ÉTALAGES ===== M
Mesdames, profitez de cette grande vente à bon marché ! Prix très bas ! Maison KELLER -GYGER ip

Beau choix de |s

CORSETS I
des

meilleures marques

AU MAGASIN

^AVQIE -PETITPIERRE j

i iGrande
Blanchisserie

Neuchâte loise |
S. tiONARD & C" I

MONRUZ-NEUCHATEL |
Spécialité :

BLANCHISSAGE A NEUF DE JFAUX-COLS et MANCHETTES Ij

Travail très soigné I
«*-aaraBs___Ka_3K-z__nnE-S___

F. GLATTHARDT
Place Pnrry

Dactyle-Office

Machines à écrire
SMITH PREMIER

Location et Réparations
II-HK-a-BH-HM

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦
¦¦ . ¦ . »
| Registres en tous genres g
¦ B
S Reliures ordinaires et J
S soignées pour particuliers i
S Bibliothèques et S
¦ ¦Administrations a

j A. BESSON ï
Q :: A, Rue Purry, 4. s !
S Téléphone 539 ¥,

¦ 

Offre lesmeil!eu-a gaS
P0ÊL5, POTAGERS A §§§
GflZ ET A CHARBON |§§

L-.5iVEU5ES j||

ÉCONOMIE POPULAIRE
L. MONBELLI

Chavannes 2 - Chavannes 2

SALAMI
nouveau , vrai M ilanais

2 fr. la livre, 3 fr. 90 le kilo

JL VENDES
un char à lait, essieux patent,
et un char de campagne, essieux
18 lignes, 2 mécaniques. — S'a-
dresser à R. Schenk, maréchal,
Corceïles.

pour cause 9c départ
A vendre 2 lits en fer, complets :
une commode ; une table Louis
XV, petit bureau, table à écrire,
un superbe tapis Smyrne, divers
tableaux, le tout en parfait état.
S'adresser Faubourg de l'Hôpi-
tal 34, Sme étage.

Demandes à acheter
On demande à acheter d'occa-

sion un

violon ancien
italien ou français. — Faire offres
écrites avec prix sous chiffre
H. B. 525 au bureau de la Feuille
d'Avis..

AVIS DIVERS
PIANISTE

pour bals et soirées

]irtlle Madeleine Sterchi
Rue dn JInséc 4

se charge de former bon orches-
tre sur demande. Leçons de zi-
ther, mandoline, piano, etc.

Se recommande vivement.

Trench Gentleman
speaking Eng lish wishes to gine
French conversation lessons to
English or American people mo-
derato fee. Free from 8 p. m. —
Poudrières 23, ground floor.

Qfîkfi a M118 Perrenoud
n ̂ ^iiv st - H°noré 8
llUUCJ !~T

COSTUMES TAILLEURS

lipsv fe iÉ.
CHÉSI Frères

Rue de Flandres
Très bonne pension

Belles chambres à i et 2 lits. —
Beaux-Aria 28, 3-«.

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. II. Frisch, expert
comptable , Zurich, Nr. 59. !

INSTITUTRICE '<
donne leçons à prix modéré.
S'occuperait aussi de traductions.

A la même adresse , on donne»
rait le dîner on le sonper à
I fr. le repas. — Faubourg de
l'Hôp ital 68.

Travaux en tons genres
à l 'imprimerie de ce j ournal

Industriels, Propriétaires, Ménagères, Automobilistes, etc.

t

PR0TÉ&EZ-V0US SS^iT'SSSSaSS

NAFTA
combat à coup sûr n'importe quels feux

Livré en bidons originaux
ou avec appareil comme cliché ci-contre

EN VENTE :

A La Ménagère
Place Pu rry 2 

Malgré
la hausse persistante du prix des cuirs, le soussigné informe sa
clientèle de Serrières et environs, qu 'il maintient les prix de son
travail :
Ressemellage et talonnage ponr hommes, fr. 4.50

» » » » dames, fr. 3.50
Travail prompt et soigné

Se recommande, A. BASTARDOZ , cordonnier, SERRIÈRES.

I
flROU de HOÏX
jlllJF Sirop ferrugineux Godiez
!if |B (Exigez la marque : 2 Palmiers)
H JH employé avec succès depuis 40 ans, contre les
gggP impuretés du sang, boutons , dartres, etc.

En vente dans toutes tes pharmacies , en f lacons de f r. 3 et 5.50

H Dépôt général : Pharmacie GOLLIEZ, Morat.

Bateaux faiii  ̂a vapeur
TOUS LES JOURS

si le temps le permet et aveo un minimum de 30 personnes

COURSES SPÉCIALES
au Patinage du Grand Marais

Grande étendue de belle glace balayée de la neige
offrant toute la sécurité désirable

ALLER RETOUR
Départ de Neuchâtel i h.45 Dép. des Môles de la Thlelle 5 h.->
Arr. aux Môles de la Thielle 2 h. 15 Arrivée à Neuchâtel 5 h.Sfl

Deux bateaux seront mis à la disposition des amateurs en cas d'altlnence
PRIX DES PLACES:

Grandes personnes, 80 cent ; Enfants jusqu'à U ans, _0 cent
"Sj Sf Bonne restauration chaude k bord <

Café, Thé , Chocolat, Grogs. "m9m%
LA DIRECTION.
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AVIS
roaie demande d'adresse d une
annonce doit Être accompagnée
d'un timbre-poste pour la ré-
ponse ; sinon oelle-oi sera ex-
CD pédiée non attranchie. QQ

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
Bel appar tement, aux

Saars, à louer, 4 ou 5
chambres à volonté,
chambre de bain instal-
lée, confort moderne. —
S'ad. F. Blaser, Bella
Yista, Les Saurs. c. o.

Avenue du i« Mars
A louer, pour Saint-Jean , à un

ménage soigneux et tranquille ,
on logeaient de 4 chambres , avec
chambre alcôve, chambre de
bonne, chambre haute , galetas,
cave, buanderie , gaz et électri-
cité. — S'adresser au n° 18, 1"
étage. c. o.

A louer tout de suite un loge-
ment composé d' une chambre et
alcôve, cuisine et dépendances ,
avec eau et lumière électrique et
portion de jardin. Prix 20 francs
Êar mois. S'adresser à M. Jaquet

[enri , à la Favarge. i
A louer pour tout de suite deux

logements au soleil , d'une et deux
chambres, cuisine et galetas. —
Epicerie Scheidegger, Fausses-
Brayes. 

Séjour d'été à La Jon-
ehére. — A. louer un lo-
gement de 4 chambres,
avec jardin. S'adresser
Etude Guyot, notaire,
à Boudevilliers.

A louer pour 1 ou 2 personnes,
dès maintenant ou le 24 mars,
petit logement au rez-de-chaus-
sée, 2 chambres et dépendances.
S'adresser Louis Favre 24, ler.co

au Port d'Hauterive, à personnes
tranquilles, un joli appartement
de trois chambres et dépendan-
ces (véranda , garage), situé au
rez-de-chaussée, avec eau, élec-
tricité, jardin ; entrée indépen-
dante. Situation à proximité du
tram. 640 fr. par an, eau com- j
prise. — S'adresser au notaire
Louis Thorens, rue du Concert 6,
Neuchâtel. 

A louer aux Sablons un
logement de trois chambres et
dépendances, avec local à l'usage
de magasin et éventuellement
de boulangerie. — S'adresser
à l 'Etude Alph. et André
Wavre, Palais Rougemont.

Bel appartement, gaz, électri-
cité. Pourtalès 3, au 2mo . c.o.

A louer , pour là '24 juin , rue
de Flandres, un logement de
trois chambres et dépendances.
Prix : 600 fr. — S'adresser à
l'Etude Al ph. et André
Wavre, Palais Rougemont.

Clouer à Clos-îrochet
dès maintenant et pour le 24 juin .
9 beaux appartements de
S chambres et dépendan-
ces, avec jardins , éleciricité ,
gaz, eau chaude sur l'évier et !
dans la chambre de bains. Se- i
choir, buanderie, chauffage cen- 1
tral par appartement.

S'adresser à 1 Etnde Alph.
et André Wavre, Palais ,
Kougemont, .Neuchâte l .

A louer pour le 24 juin 11)14 ,
rne de l'Orangerie, un ap-
partement au 1" étage, composé
de 6 chambres, salle de bains et
dépendances. S'adresser à l'E- ',
tude Alph. et André Wa-
vre," Palais Kougemont.

A louer , - au quartier da
Palais, un logement de quatre
chambres et dépendances Prix :
620 fr. — S'adresser à l'Etude
Alph .  et André Wavre, !
Palais Rougemont.

A louer, pour le 24 juin 1914,
au centre de la ville,

bel appartement
de 7 pièces, chambre de domes-
tique, cuisine, galetas, 2 cham-
bres hautes et cave. S'adresser
Etude Berthoud et Junier , no-
taire et avocats, rue du M usée 6.

1 29 I 14 —¦—¦¦¦¦»

E. S. 539
Pourvu - Merci

Cours de coupe et de couture
pour dames et demoiselles

5, rue U la place D'armes

Patrons
sur mesures et en tous

genres

MAOËQUIÏTS
depuis 18 francs

of oc/é/ë
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Capital : Fr. .19 ,130.—
Réserve: . 117 , 119. —

Ventes en 1912:

Un million
{rois cent cinpante _ six mille (raie.

Tous les bénelices sont répar-
tis aux acheteurs.

Conditions d'admission:
Souscrire a .

au moins une part de capital de
fr. IU. — ponant intérêt k 4 % %
l'an ,

et a une finance d'entrée de 5 (r.

D6s que le souscripteur a payé
un acompte de 2 ir. sur lus 15 fr.
indiqués ci-dessus, il a tous les
droits des sociétaires. Le solde de
13 fr. peut être payé par tractions
jusqu 'à la reparution suivante ou
bien èlre déduit  de celle-ci.

M a x i m u m  de souscription admis
pour un seul sociétaire 2000 fr.
— li-..«UJW«-I II MI II M »IIIMi--«»M»—»

AVIS MÉDICAUX

D' SCHINZ
Médecin-Chirurgien

2, rue Louis Favre, 2
CONSULTATIONS:

Tons les jours de 2 à 3 h.
(sauf mercredi)

S P É C I A L I T É :

Maladies des enfants
Téléphone 11.41

Convocations
i i. , ¦ Bj|

Terr eauxkap elle
Donnerstag den 29. Januar

Abends 8% Uhr

Vortrag
von Herrn Pfarrer Opoj censki

in Trémies (Hôhmen):
Streiflichter ans der Ver-

gangenheit  nnd Gegeii»
wart einzelncr retorniier»
ter Genieinden in ©ester,
reich.

Kollekte fur die armen evange-
lischen Gemeinden in Oesterroich.

Bon remonteur
cherche remontage grandes piè-
ces cy lindre à faire à domicile ,
travail suivi et consciencieux. —
Offres écrites sous chiffre N. 562
au bureau de la Keu ille d'Avis.

Jeune homme de 19 tins cher-
che place comme

aide-jardinier
où il aurait l'occasion d'appren-
dre le français. Pourrait soigner
un cheval. Entrée à convenir. —
Ecrire à Jules Hug, Frauenfel-
derstrasse, Sirnach (Ct. Thurgo-
vie^ 

Jeune demoiselle
âgée de 19 ans , WUrtember
geoise,

cherche place
comme volontaire dans
nne bonne famil le ,  sait re-
passer et bien coudre , ayant déjà
suivi un cours d'école de couture
pour dames. On préfère bien ap-
prendre le français et ne désire
pas de gaj es. Offres sous chiffres
Z. W. 672 à Rudolf Mosse , Zu-
rich. Zà 6405

Représentants
locaux à la commission sont de-
| mandés par Maison Huiles de
Provence de tout premier ordre.
Visités tout de suite par direc-
tion. Eçfire'ia M. Emile Barbezat,

I notaire, à Neuchâtel. __; 

j Tonnelier
capable , connaissant bien les tra-
vaux sur bois , et la cave , cher-
che place tout de suite. Bons
certificats. — S'adresser F. L.,
Ilôlel des Clées, Bionne.

EMPLOYÉ
Jeune homme de toute con-

fiance , causant les deux langues , i
connaissant les tissus , trousseau . <
confection , la décoration , bon
vendeur;  certificats 1" ordre ,
cherche place stable tout de suite .
on époque à convenir. — Offres
écrites sons B. C. 552 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Vendeur
bien au courant de la branche .
ameublement, muni  de bous
certificats , trouverait place sta-
ble et bien rétribuée. — Adresser
offres écrites chez B ONN A K D
frères, Lausanne. H30736L

Apprentissages
Jeune fille de 17 ans , ayant du

goût pour la mode, cherche place

d'apprenlie
dans magasin de la ville. S'adres-
ser Cercle libéral , Saint-Biaise

On demande à louer pour le
24 juin ,

Appartement
de 6à7 chambres et dépendances ,

I si possible avec belle vue. l' aire
offres écrites sous chiffre M. F.
387 au bureau de la Keuille d'Avis.
_M___M_»M-ÉM---------

PERDUS
Trouvé

bateau à rames
sur la rive du lac, côte bernoise.
S'adresser à Rodol phe Dreyer ,
Thielle.

AVIS DIVERS

Hypothèque
On demande à emprunter  la

somme de 800 fr. en hypothè que I
2m" rang. Assurance du bâtiment ,
17.500 ; 1" hypothèque. 6500 —
Faire offres à l'Etude de Jean
Itlairet, avocat. 18, rue de
l 'Hôpital , Neuchâtel.

Mariage
| Veuf , 50 ans, cherche mariage
avec demoiselle ou veuve sans

. enfant, m> me ài,r e. Ecrire à carte
I de poste restante n° 45, Neuchâtel .

LES DEUX H0UTES
FEUILLETON DE LA FELILLE D'AVIS DE KECIMEL

PAH (24)

Walter BESANT

adapté de l'anglais par Anselme CHANGEUR

Pendant quelques semaines, rien de nouveau
n'arriva. La vie s'écoulait uniforme à Wapping.
Robert n'était plus parmi nous, ayant élu domi-
cile chez moi à Londres, tandis que j 'occupais sa
place à la maison et au chantier. Aussitôt le soir
¦venu et l'équipe congédiée, je me consacrais à
Isabelle. Et nous étions heureux en dépit des in-
certitudes de l'avenir, car nos cœurs s'enten-
daient. D'ailleurs jamais un mot, un regard qui
ne fussent corrects. En paroles et en action , nous
demeurâmes envers Robert d'une absolue loyau-
té. La première explosion fut une surprise. Pour
le reste, nul ne peut commander à ses sentiments.

Un matin, je distinguai près de ma serviette
e_ me mettant à table une lettre de Frances par-
mi d'antres enveloppes, et après avoir pris ma
première tasse de thé, je l'ouvris.

'c Mon cher George, disait-elle, je suis allée
hier à la Chambre voir les nouveaux élus. Nous
avons éprouvé des pertes, mais la plupart des
bons sont là cependant , et la majorité, en tout
cas, est assurée. Ce n'est pas tout à fait assez à
mon gré. Ah ! si ma mère était là pour éperonner
les tièdes et retremper les forts ! Cette majorité
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deviendrait un bloc solide, invincible, s'augmen-
tant peu à peu de recrues de choix. Vous savez
de quoi elle était capable, et combien elle seconda
mon père. Moi-même je l'imiterais de grand
cœur, je mettrais avec joie la main à la roue.
Mais pour qui travailler ? Où est celui à qui je
pourrais, comme elle, consacrer tout ce que je
puis avoir d'influence, de forces, de dévouement.
Hélas ! lord Clovelly n'est plus, et il ne sera pas
remplacé. * -'¦ ?

Je posai la lettre et absorbai la seconde tasse
qu 'Isabelle venait de me passer. Je ne pouvais
m'empêcher de sourire en me représentant mon
impérieuse Frances, jetant sa plume avec impa-
tience et accusant le destin qui ne lui envoyait
pas celui qu 'elle attendait. Oui ce serait grand
dommage en effet si le candidat voulu ne se pré-
sentait jamais. Car, à un politicien ambitieux,
vraiment fort , et capable de lui plaire, elle ap-
porterait non seulement sa très désirable person-
ne, mais encore l'aide inestimable de sa fortune
princière, d'une grande influence de famille,
d'une expérience consommée des affaires et d'une
indéniable puissance sociale. Pour tout ce qu'elle
donnerait, elle ne demanderait à cet homme que
de monter , de réussir, de régner. Elle voulait être
la femme d'un grand leader et si le ciel ne lui
envoyait pas ce compagnon, sa destinée si bril-
lante restait en quel que sorte manquée. Etrange
ironie du hasard ! En face dp moi se trouvait une
créature qui ne demandait à la vie que de l'a-
mour, qui se contenterait d une existence obscure
aux côtés d'un mari obscur, et c'était justement
à elle qu 'était réservé le sort rêvé par Frances 1
Combien mes goûts, mes tendances, mon idéal de
bonheur s'accordaient avec ceux d'Isabelle 1 II
me semblait alors, il me semble encore que nulle
distinction sociale ne vaut les combats qu 'elle
coûte ; errer près d'un ruisseau jaseur, ou dans

les bois épais, ou même dans le poétique cime-
tière de Wapping-Old-Stairs avec l'amour au
cœur et Isabelle... Je repris ma lecture :

c Comme vous dédaignez la politique et ne
vous occupez jamais de ce qui est vraiment in-
téressant, j 'aurai sans doute à vous apprendre
que le bill en discussion était un « Labour
bill » (1) et que M. Robert Burnikel s'est fait
entendre sur cette question. Mais ce qui vous
touchera sans doute/c'esl-fle savoir que poux son
coup d'essai votre cousin a fait un coup de maî-
tre. Avant la séance, tout le monde était pour le
bill ; après avoir entendu le député de Shadwell,
chacun avait changé d'opinion. On ne parle que
de ce discours. »

— Où est le journal ? oriai-je. Passez-le moi,
capitaine !

Je le dépliai, fiévreux. Oui, ça y était : Ro-
bert avait prononcé son premier discours.

— Ecoutez, capitaine ! Ecoutez Isabelle !
Je me pris à lire tout haut , ©t en lisant j 'étais

charmé. U me semblait entendre Robert ; j'écou-
tais sa voix riche et prenante, je voyais son ges-
te sobre, sa noble tête, sa superbe prestance, et
je me représentais les sentiments de l'auditoire..
La Chambre est froide, dit-on, d'habitude ; et
comment en serait-il autrement pour une mal-
heureuse assemblée condamnée à recevoir jour
par jour le flot continu, les tièdes cataractes de
paroles souvent ternes et plates ? La voix de Ro-
bert l'avait réveillée ; on le sentait à chaque
phrase, elle avait écouté avec surprise et admi-
ration.

— C'est merveilleux ! m'écriai-je soudain, ravi
moi aussi. Jamais, il me semble, il n'avait si
bien dit. Chaque mot porte ; la moindre phrase
nous apprend quelque chose ; tous ses arguments
sont irréfutables — ou il sait les faire paraître
tels.

(1) Loi sur le travail

— Robert •arrivera, affirma solennellement le
capitaine. On fera de lui un pair du royaume, et,
quelque jour, ma petite, vous serez * milady » .

— Et encore nous sommes privés ici du pres-
tige de sa voix, repris-je.

— La vôtre est aussi belle, dit Isabelle ; et...
vous faites valoir son discoors.

— Il est beau, convenez-en.
— C'est un bon morceau de rhétorique, oui.

Mais chacune des phrases qui vous touchent _si
fort , je les ai vu triturer, cuisiner, je les ai co-
piées et recopiées cent fois : si vous saviez com-
me c'est un procédé désenchantant ! Il me sem-
ble que je suis dans la coulisse pendant qu'on
plant e les décors du spectacle.

— Si le spectacle est bon, tâchons de nous en
contenter et d'oublier les ficelles. Heureuse-
ment pour Robert, tout le monde n'est pas ini-
tié à ses petits secrets de composition. Ecoutez
ce qu'on m'écrit.

Et reprenant la lettre de Frances, je lus tout
haut :

< Quand il se leva pour parler, nous fûmes
tous frappés de sa haute mine. Je n'avais oublié,
comme vous pouvez penser, ni le fougueux ora-
teur, ni le vaillant héros du combat de Shad-
well ; il est de ceux qu'on ne peut oublier ou
laisser passer inaperçus ; mais il me surprit tou-
tefois. Il me parut avoir gagné encore en digni-
té, en belle tenue. Ce n'est pas du tout un < fas-
hionable », c'est dans toute la force du terme un
homme distingué. Il n'y a pas à la Chambre de
figure plus remarquable. »

— Bon ! fit le capitaine enchanté ; ne l'ai-je
pas toujours dit qu'il a l'air d'un duc ?

c Vous vous rappelez , George, combien sa pa-
role m'avait plu à Shadwell. Elle s'est encore
élevée hier au soir ; elle s'adressait, on le sen-

tait, non plus à un groupe d'ouvriers, non pa_
même à la seule assemblée, mais au pays tout
entier. Sa voix était magnétique. Il parlait sans
hésitation et aussi sans fatale abondance. Aucun
embarras. Une autorité surprenante. Pas un qui
ait résisté au charme de cette voix. Tous étaient
empoignés, tous étaient forcés de rendre les ar-
mes a ce nouveau venu...

» Maintenant que sortira-t-il de ce brillant
début ? Rien peut-être. A quoi peut aspirer icï
un déput é sans part i, sans infl uence de famille?
Qu 'est-ce qu 'un homme pareil peut savoir des
dessous de la politique ? Quand je dis un € hom-
me pareil », remarquez-le bien, c'est unique-
ment parce qne je me rappelle oe que vous m'a-
vez dit de lui, de sa profession , de son absurde
projet de demeurer « indépendant », eto. Pour ce
qui. est de son talent et de sa personne, on ne
peut que les admirer. Venez causer de lui aveo
moi.

» Oh ! George, combien il vous ressemble tout
en étant si différent de vous ! Pourquoi , pour-
quoi avez-vous permis qu 'un obscur négociant
vînt prendre une place qui était la vôtre de droit,
et que vous auriez occupée dignement , j 'en suis
sûre, si vous aviez voulu vous en donner la
peine ? »

— Est-ce votre amie lady Frances qui vous
écrit ? demanda Isabelle. Et d'où vient, je vous
prie, l'accent de dédain qu 'elle emploie pour dé-
signer un « négociant » ?

— Oh ! oe n 'est qu une façon de parler. Fran-
ces regrett e beaucoup que je n'aie pas aspiré 1
siéger au Parlement ; c'est oe qui fait qu'elk
s'exprime avec un peu d'humeur.

(A suivre.)

PLACES
Une honnêtey UNS nue

est ' . m a n d ée  pour faire tous les
travaux d'un ménage S'ad resser
rue du Bassin n° 8, au magasin ,
Neuchâtel.

Bonne famille bourgeoise cher-
che, pour le printemps prochain ,
brave J E U N E  FILLE
modeste, désirant apprendre l'al-
lemand. Occasion de prendre des
leçons de piano et de suivre les
écoles. Un demande au plus
20 fr. pour prix de pension et
petit  aide au ménage. — Offres
sous Je 016 <$. a Haasen-
stein & Vogler, Baie.

Je cherche une

iii! volontaire
pour aider au ménage. Vie de
lamille.  Petits gages ou leçons.

S'adresser à M. Cuanillon , Hô-
tel de Commune , Lignières.

On cherche jeune fille de 14 à
16 ans comme

VOLONTAIRE
pour aider aux travaux du ménage.
Bonne occasion d' apprendre l'al-
lemand. Offres écrites à F. K. 565
au bureau de la Feuille d'Avis.

, Une forte fille
ayant connaissance de la cuisine ,
trouverait p lace dans un bon res-
taurant  du Vignoble. Bons soins
et vie de famille.  Entrée tout de
suite ou dans la quinzaine. De-
mander l' adresse du n° 5U4 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande une

servante
sérieuse et laborieuse pour faire
tous les travaux d'un ménage.
S adresser Serre 2, 3m» étage.

On cherche pour tout de
suite J E U N E  FILLE
simple et robuste , de 16 à 18 ans,
pour aider au ménage. Vie de
famil le .  Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande. Gages
à convenir.  S'adresser à Alfred
Kanf'mann, cafetier et
ag r i cu l t eu r, Bettlach près
de Solenre. O 586 S

On demande , pour le 15 février
ou avant si on le désire,

bonne à tout faire
sachant cuir»», propre et active.
Gages 30 fr. S'adresser à M""
P. Ni ppel. Maujobia 11

Dame âgée, vivant seule, avec
3 domestiques, cherche pour fin
février,

jeune femme lz chambre
de maison, connaissant bien la
couture, le repassage et le servi-
ce de table. Domicile : Berne et
Neuchâtel. S'adresser par écrit
avec certificats et photo à A. Z.
453 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

Bonne â tout Iaire
sachant tons les travaux
au ménage, est deman-
dée dans  petite famille.
Bons gages. Kéférences
exigées. — S'adresser
Ogiivy, Bel-Air 14, de 1
à 3 h. ou de 5 à 7 h.

On demande pour tout de suite ,
dans une famil le  de ciuq person-
nes, à Neuchâtel ,

une domestique
sachant faire la cuisine et munie
de bonnes références. Demander
l'adresse du n° 556 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On demande , pour entrer tout
de suite ou époque à convenir*

une fille
bien recommandée , forte et ro«
buste, sachant cuire si possible,
et connaissant tous les travaux
du ménage. Bons pages. S adres-
ser à M ra" Schwab, tëcluse 15.

Pour une famille de trois gran-
des personnes, on demande

une fille
parlant français, et pouvant faire
seule tous les travaux du ména-
ge. Demander l'adresse du No
542 au bureau de la Feuille d'A-
vis, c. o.

EMPLOIS DIVERS
91. 9IAKTI, pasteur a

Grossafifoltern (Berne) cher-
che quelques

PLACES
pour garçons et filles, désirant
apprendre le français. Petits gages
demandés.

Le même eherche à placer
un jeune H 651 Y

VOLONTAIRE
désirant fréquenter une bonne
école. Ses parents prendraient
en échange garçon ou fille. 

On demandejeune ûemoiselîe
désirant se mettre au courant du
commerce, pour aider à servir
dans un magasin. — S'adresser
pâtisserie Eichenberger.

On demande un

ouvrier pêdnur
pour tout de suite ; bonne rétri-
bution. — Ecrire k Alb ert Pavid ,
rue du Rivage 21, Yverdon.

ON CHERCHE
pour le commencement de mai.
dans maison de ma î t r e, de
préférence a la campagne,

place facile
auprès d'enfants
pour jeune fille de 17 ans , de
bonne famille , où elle aurait
l'occasion «lèse perfection-
ner  dans les langues. La
solliciteuse a déjà suivi un cours
frœbelien et serait disposée à
aider aussi dans le ménage, f in
exige entière vie de fa-
mille et n 'attache pas d'impor-
ts nee à la quesiion de salaire —
Adresser les offres sous chiffre
Z. F. 731 à l'agence de publi-
cité Rudolf  Mosse, Zurich.

Demande Se place
Jeune homme. 19 ans , robuste ,

serrurier en bâtiment et d'art ,
cherche place pour commence-
ment février dans un grand
atelier de serrurerie. Suisse
française dési'ée. Adresser offres
à Tuilerie Pauli, Granges
(So;eure). H 371 N

On cherche
jeune garçon sérieux , désirant
apprendre la langue allemande ,
bonne école dans le village , de-
vrait aussi aider aux travaux de
campagne. Prix de pension peu
élevé. Kéférences chez MM. Per-
regauz-Dielf et Jacot-Muller , agri-
culteurs , Coffrane et A. Gutknecht
Seyon 7, Neuchâtel.

S'adresser a M. S'. Gut-
knecht, ancien syndic, Ker-
zers il- 'ribourgi.

Œlj VRE DE PLACEMENT
de l'Eglise bernoise

1. Jeune homme très recom-
mandarble cherche place d'appren-
ti chez maî t re - menuisier
capable, du caiiton de Neuchâtel ,
pour le printemps. 1914.

2. Jeune fille recommandée,
d'environ 19 ans, cherche p ace
de femme de chambre dans
pensionnat de jeunes fllies de la
Suisse française pour le commen-
cement de mai.

3. Un certain nombre de jeunes
filles cherchent places dans bon-
nes familles bourgeoises, après
Pàq.ies. 'Prière d'ajouter un tim-
bre. Adresser offres avec .condi-
tions détaillées à K. Jlerdi,
pasteur, tt léresse. 11 15b U

"ÔÏTCHERCHE
un garçon fort et convenable;
oceasiou d'apprendre la langue
allemande.  Vie de famille. Bou-
langerie Hofer, Longean
p. Mienne. 11. 165 IJ.

Magasinier
Jeune homme actif , sérieux,

bien recommandé, connaissant
les deux langues, au courant de
tous les travaux d'expédition,
cherche emploi pour le 1er mars
prochain. Certificats et référen-
ces à disposition. Offres écrites

! sous M. F. 541 au bureau de la
1 Feuille d'Avis.

A louer pour

Saint-Jean
à petite famille tranquille , un
app artement  de 4 chambres , avec
balcons et toutes dépendances ,
bien exposé au soleil. Demander
l'adresse du n° 233 au bureau do
la l-euille d'Avis.

Etude George HALDIMANN
avocat

6, Faubourg de l'Hôpital, 6

A loner immédiatement,
à l'Ecluse , un petit logement de
2 chambres , cuisine et dépen-
dances.

A limer ponr le 24 jnin
1SI14 , logement de 3 chambres ,
cuisine et dépendances , égale-
ment k l'Ecluse.

Pour renseignements, s'adres-
ser à l'Etude. c.o

Avenue du J er Mars 20
Beau logement de 6 chambres

et toutes dépendances , au 3°", a
louer pour le 24 ju in ,  dans belle
maison d' ordre. — Adresser les
ollres écrites sous chiffres P. M.
527 au bureau de la Keuil le
d'Avis. c. o.

A louer, pour le 24 juin , beau
logement , 3 grandes chambres
avec ou sans bain , chauffage cen-
tral , véranda , dépendances, gaz,
électricité , jardin , belle vue.

Pour 24 mars, logement de 4
chambres, môme confort. S'adres-
ser à Ed. Basting, Beauregard 3.

Près Peseux-Neuchâtel
à louer beau logement moderne ,
3 chambres , véranda , balcon ,
grandes dépendances intérieures
et extérieures , très belle vue et
situation. Prix modéré. Deman-
der l' adresse du n° 477 au bureau
de la Keuille d'Avis. c.o

HEVAIX
A louer un petit appartement

indépendant pour 1 ou 2 person-
sonnes, électricité. S'adresser à
M. Etienne Bridel, Bevaix.

A loner, dès mainte-
nant on pour époque à
convenir, à la rue de la
Côte, beaux logements
de 4 chambres et dépen-
dance*, j a r a in .  S'adres-
ser Etude U. Favre et
E. Koguel, notaires, rue
du Bassin 14.

A louer , dès 1" avril , un loge-
ment bien situé au soleil , de 4
chambres et dépendances. — S'a-
dresser Cormonarf'che u°38au !•>-.

A louer immédiatement ou
pour le 24 mars prochain , fau-
bourg des Sablons no go,
appartement confortable de trois
chambres , cuisine et toutes dé-
pendances. Balcon , soleil et vue.
Prix 630 fr. — S'adresser à M.
Alex. Coste , Gérant des Caves
du Palais.

Etude A.- Numa BRAUEN
notaire, Hôpital 7 J: y

A louer, entrée à convenir:
Evole, 4 chambres, 925 fr.
Moulus, 3 chambres, 520 fr.
Tertre, 2 chambres , 20, 23 fr.
Fleury, 3 chamj res , 420 fr.
Ruelle Brelon , 2 chambres, 3'2 fr.
Pertuis-du-Soc , 3 chambres, 550 fr.
Château , 1-2 chambres , 17-27 fr.
Seyon, 5 chambres , 925 fr.
Pommier , I chambre, 25 fr.
Temple-Neuf , 4 chambres, 650 fr.
Place Piaget , 5 ou 7 c> ambres.
Moulins , 4 chambres , L50 fr.

Dès 24 mars :
Fausses-Brayes, 2 chambres, 25 fr.
Fleury, I chambre , 15 fr.

Dès 24 juin :
Evole, 5 chambres, 1250 fr.
Moulins, 4 chambres, 750 fr.
Pourtalès, 4 chambr s, 825 fr.
Vieux Châtel, 5 chambres, 950 fr.
Louis Favre, 3 chambres, 600 fr.

PESEUX
Joli logement à louer, 3 cham-

bres , cuisine , jardin , gaz , élec-
tricité. Conviendrait  à une ou
deux dames. — S'adresser à Mme
Ad. Petitp ierre."Peseux

A louer appartement spacieux
de 4 ou 5 chambres, dépendan-
ces, jardin , gaz et électricité. —
S'adresser Emile Bonhôte, Cha-
pelle 6. 

A LOUER
immédiatement ou pour époque
à convenir , un joli logement mo-
derne de 4 chambres et toutes
dépendances. Balcon , électricité,
chauffage central , etc., situé au
centre de la ville. S'adresser à
l'Etude du notaire Louis Tho-
rens. à N euchâtel. 

A louer logement de 4 pièces,
eau, électricité. S'adresser à R.
Schenk, maréchal , CorcelleS; 

A louer , pour le 24 mars, un
logement de 2 chambres et dépen-
dances. L. Perriard, Côte 109. co.

CHAMBR ES
Chambre meublée , au soleil ,

pour ouvrier rangé. — S'adresser
Louis Kavre y , \". c.ol*1-tA LOUERA
une chambre meublée 'pour dame ,
avec pension , ainsi qu 'une cham-
bre Indépendante pour ouvrier
rang é. S'adresser avenue de la
Gare U , l" étage. 

Une jolie chambre meublée in-
dépendante à choix sur deux. —
Seyon a, ï m" à droite.

A louer une jolie chambre meu-
blée , Sablons 19, 3me.

Chambres et pension, électri-
cité, belle vue. St-Honoré 3, Sme.

Chambres et pension
A louer , dans belle situation ,

près de l'université , doux jolies
chambres meublées , avec pen-
sion si on le désire. S'adresser
faubourg de l'Hôp ital 6b, 2m".

Jolies chambres. Prix mo-
dérés. Placo-d'Armes 5, 1" à g.

Chambre meublée. — Evole 35,
rez-de-chaussée. 

A louer lolie chambre indépen-
dante, meublée ou non. — Saint-
Maurice n° 1, 1er.

Jolie chambre meublée , balcon ,
exposée au soleil , vue sur le lac,
électricité. Grise Pierre 8, 2°", dr.

Jolie chambre meublée, élec-
tricité. Faubourg de l'Hôpital 13,
1er étage. c. o.

Belle chambre meublée à 2 fe-
nêtres, au soleil , rue du Seyon
No 34, 1er étage. ĉ j».

Chambres et pension
bourgeoise. On prendrait 2-3 per-
sonnes pour la table. S'adresser
Port-Roulant 18. c. o.

Petite chambre à 12 fr. —
Côle 107, !•' à dro ite.

Jolie chambre meublée, indé-
pendante, à louer, avec ou sans
pension, électricité , chauffage
centrai. Beaux-Arts 26, 3mé. ¦ •< ; ,

Petite chambre meublée pour;
dames. Poteaux 10, 1er étage _ |
droite. c Q-

Jolie chambre moublée. Boine
14. rez-de-chaussée.

Jolie chambre meublée pour per-
sonne rangee. Parc» 45, 'l m°, à dr.

Chambre meublée pour mon-
sieur , avec ou sans pension. —
Orangerie 3. c

^
o

Chambre meublée à louer. —
Beaux-Arts 17, 2me gauche. 

Jolie chambre, rue Louis Fa-
vre 15, rez-de-chaussée. _

Très jolie chambre avec élec-
tricité et chauffage central à
louer. Ecluse 6, le Cor. c. o.

Jolies chambres meublées. —
Trésor_l, 4me. c. o.

Chambre et. pension. Seyon 21 ,
ome étage. Chauffage central,
électricité

^ 
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Chambre meublée. Parcs 37.
2n" étage. c.o

A louer grand chambre pour
2 personnes, avec pension si on
le désire. Pourtalès 6, 2me. c. o.

Chambi e meublée pour mon-
sieur , Hôpital 15, Matthey. c.o.

Chambre meublée à louer. Sa-
dresser boulangerie Seyon 30. co

A LOUER
a personnes distinguées , un sa-
lon et 3 cliambrcs à cou-
cher, avec pension soignée. —
S'adresser sous 11. 381 IV. à
Haasenstein Jk, Vogler,
-t eu rhû t e l .

Grande chambre , à un ou deux
lits , belle vue , et pension pour
monsieur rang é. Evole 3. 3m».

Jol ie  chambre meublée pour
ouvrier rangé. — Parcs 61, 1er à
gauche. c. o.

LOCAL DIVERSES
1 A louer, au centre de la
Tille,

I nn grand magasin
; ponr époque a convenir.
S'adresser au oureau de O. E.

I Bovet , rue du Musée 4.
i 

Magasin
à louer à la rue du Seyon, pour

! tout de suite ou époque à con-
venir. S'adresser à M. Guinand,
avocat.

Demandes à louer
Monsieur sérieux cherche, pour

le lor février, belle
chambre  meublée - J -

chaufl 'able , éventuellement avec
pension. — Offres écrites sous
chiffre F. B. 567 au bureau de la
Keuille d'Avis.

A 1* JES EUX
On demande à louer pour le 15

février prochain , un pe.it loge-
ment de 2 à 3 chambres avec
eau , gaz, électricité. — Adresser
les offres à Auguste Roulot , no-
taire , rue Si-IIonoré n° 7 à Neu-
châtel , ou Peseux.

Famille de 4 personnes cherche

appartement de 4 pièces
avec confort moderne. Adresser
offres avec prix et situation , poste
restante H. G. 1828.

OFFRES
On cherche à placer

•THUN E FILLE
comme volontaire

dans une famillei où elle aurait
l' occasion d' apprendre le français.
Ofires sous chiffre Ce <>5» Y
a Haasenstein a% Vogler,
Berne.

Brave jeune

Fille
connaissant bien la cuisine bour-
geoise, cherche place dans
une bonne maison pa iiculi>re,
de pré férence à Neuchâtel ,  Offres
sous chiffre Vc 05O Y a Haa-
senstein & Vogier. Berne.

JEUNE FILLE
connaissant les travaux de- la '
cuisine et du ménage, cherche
place dans bonne maison où elle
aurait l'occasion d apprendre le
français. Offres à M m« E. Dick,
« Schwanen », Madretsch

JEUNE FILLE
cherche place dans un ménage
pour faire tous les travaux —•
S'adresser à M11» Jeanne Muller ,
Buttes.

]eune allemande
18 ans, parlant un peu français,1 et pour aider au ménage. En-
trée de suite. Gages modestes. S'a-
dresser à Mme Mayu (pasteur),

; Soleure.

femme 9e chambre
expérimentée , cherche place à
Neuchâtel ou environs , pour fin
février. — Offres à M"« Richard ,

i Grand Hôtel des Salines, Bex !
| (Vaud) . 
I Une jeune fille de 19 ans cher-
' che p lace comme
i cuisinière
j dans peiiie famille. — Adresser
j offres à J. Maeder , maison Rou-
I geot , Marin.
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Après 1 intérêt passionné pour le Sud-africain
qu 'éveilla en Europe la douloureuse guerre an-
glo-boër , nos préoccupations ont été ailleurs.
Voici bien des années déjà qu 'on ne pense pins
guère au TransvaaJ , à k République d'Orange,

^au Natal.
Pourtant , des questions brûlantes s'y posent.

Ce n'est plus celle de la suprématie de nation ;
elle est réglée à la satisfaction des Anglais et au
profit des Boers, qui sont restés, phis qu 'on ne
se l'imagine , les maîtres du pays. La question
du jour est celle de la suprématie de race. Le
Sud-africain compte un million et quart de
blancs et neuf millions de noirs.

A l'heure actuelle, ce sont les premiers qui do-
minent , et ils le font durement sentir aux se-
conds. Les blancs possédant la terre possèdent
tont. Les noirs sont encore réduits à l'état de
serfs, obligés de cultiver les terres d'autrai, pri-
vés presque totalement de droits politiques, ac-
cablés d'impôts — ils paient an suzerain 18 mil-
lions d'impôts, — ils sont mal logés, mal nour-
ris, ils sont soumis à un jury de race blanche
souvent impitoyable, passibles de la peine de
mort parfois pour une peccadille on pour la faute
d'un autre et, ce qui leur est particulièrement
sensible, ils sont victimes de menues humilia-
tions quotidiennes ; ainsi, il leur est interdit de
voyager dans les vagons réservés ponr les blancs ;
il leur est interdit de circuler sur les trottoirs ;
il leur est interdit bien d'autres choses encore.

Plus sensibles que ne se l'imagine l'Européen ,
ils voient la vie couleur de leur pean ; jusqu'à
présent ils se sont contentés de gémir ; ils com-
mencent à serrer les poings ; demain ils se ré-
volteront.

Ils ont déjà commencé à se révolter. L'été der-
nier, les ouvriers des mines d'or et de diamant de
Johannesburg et d'ailleurs ont fort inquiété la
haut commissaire. Il y a nn mois, les Hindous,
qne le gouvernement anglais avait introduits en
masse dans le Natal pour des raisons d'ordre éco-
nomique et politique, ont commencé à s'agiter et
n'ont pu être calmés — momentanément — que
par des promesses qui seront difficilement réali-
sables. On peut prévoir, à brève échéance, un sou-
lèvement des gens de couleur contre leurs domi-
nateurs. Un parti « Jeune Sud-africain > est en
voie de formation. La question raciale va se po-
ser avec acuité dans le Sud-africain. Dans quel
sens sera-t-elle résolue ?

•••

De bons esprits recommandent une politique
de largeur, d'extension des droits de développe-
ment intellectuel, d'apaisement. C'est fort bien;
mais les noirs sont-ils susceptibles de civilisa-
tion ? N'a-t-on pas remarqué que les 125,000 fr.
de subside annuel que le gouvernement distrait
de l'énorme impôt prélevé sur les noirs, en vue
de les instruire, ont eu pour premier résultat de
développer l'esprit d'indépendance et par consé-
quent de révolte ? Ne serait-il pas plus sage de
laisser les sauvages à l'état sauvage, conforme

à leur passé et à leur infériorité foncière ? Peut-
être bien ! Pourtant, avant de les replonger dans
la nuit, dont ils sortent à peine, on doit y regar-
der à deux fois. Oui, il faut regarder. Un hom-
me, qui connaît remarquablement le Sud-afri-
cain, en sa double qualité de missionnaire et de
savant,t M. Jacottet, est revenu récemment en
Suisse nous montrer ce dont une peuplade nègre
est capable, lorsqu 'elle reçoit une éducation ap-
profondie et prolongée. Il nous a fait du Lessou-
to (Bassntoland) une description précise et con-
fondante.

Dans ce pays unique, les habitants ont dû à
leur situation excentrique et à leur valeur d'é-
chapper à l'invasion japhétique. L'Angleterre se
borne à exercer sur eux nne suzeraineté très lar-
ge. Leur résident ne s'immisce pas dans les af-
faires du pays, sauf dans certains cas rares ; les
colons et les marchands d'eau-de-vis n'y ont
guère pénétré. La terre appartient aux noirs ou
plus exactement au peuple ; car, bien avant la
naissance de Karl Marx , les Bassoutos avaient
établi la nationalisation du sol. Le grand chef ,
sorte de chef féodal, et ses sous-chefs répartis-
sent le terrain ; le peuple fixe son mode d'em
ploi. Cependant nul n'y paraît oppressé de ce
collectivisme qui nous effraie tant. Le pays est
tranquille, heureux. La criminalité n 'y atteint
pas la dixième partie des autres pays africains
soumis à notre régime économique, et pas la
vingtième partie de nos nations européennes. La
vie humaine, la propriété privée ¦— car il s'y
trouve un minimum de propriété privée — y
sont respectées. M. Jacottet nous a raconté qu'il
n'y a jamais vu de porte cadenassée et n'a ja-
mais entendu parler d'nn vol d'argent ; pourtant
l'argent n'y manque pas puisque le commerce de
la peuplade atteint une somme annuelle de 30
millions de francs. Pendant la guerre, il dut
s'absenter, et laissa en toute sécurité sa famille
seule pendan t quatre jours ; pendant un mois, il
laissa sa maison déserte non fermée et retrouva
tout en parfait état.

Dans cet heureux pays, le pouvoir est partagé
entre les chefs et un nombre égal de représen-
tants du peuple qui forment ensemble le <t Con-
seil national », vrai type d'un parlementarisme
avancé. Le pays n'est pas endetté ; bien plus, son
budget boucle d'ordinaire par un encaisse ! On
n'y connaît pas de riche, mais on n'y voit pas de
pauvre.

Le oehf de la nation, nous dirions presque le
président inamovible de la République, Mos-
hesh, est un homme d'une grande culture, un es-
prit d'une belle élévation spirituelle, un vérita-
ble homme d'Etat qu'on pourrait souhaiter à
plus d'une nation européenne. Sous son intelli-
gente direction, le pays a conservé son unité et
son indépendance. Le peuple commence à avoir
sa littérature, qui n'est pins celle des contes
d'enfants des autres peuplades nègres, mais une
littérature réfléchie, pensée, psychologique. Son
plus brillant représentant est le poète Mapholo,
dont le plus récent ouvrage est, au dire de M.
Jacottet, un ehef-d'œuvre. Ce jeune écrivain a
pris conscience de l'âme de son peuple, et la dé-
voile en pages d'une grande beauté. Un peuple
qui en est là, est un peuple, civilisé. Il a résolu
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la question raciale. Qu'on ne nous parle donc
plus d'infériorité de race !

Pourquoi le développement si remarquable dn
Lessouto laisse-t-il si loin derrière lui celui des
autres peuplades nègres ? Pourtant, ailleurs, on
a ouvert des écoles où l'on enseigne le program-
me primaire européen.

C'est qu'ailleurs on n'a fait que d'ouvrir des
écoles et que l'instruction intellectuelle seule
augmente les capacités cérébrales sans changer
les dispositions profondes de l'individu. Un ban-
dit qui apprend à lire n'en devient que plus dan-
gereux ; il lui reste encore à cesser d'être un
bandit. Pour cette œuvre, il faut plus qu 'un abé-
cédaire ; il faut une puissance surhumaine.

Lors de sa dernière inspection en Bassntoland,
le commissaire anglais a fait la déclaration sui-
vante : « Je suis arrivé ici prévenu contre les
missionnaires ; je dois dire que la cause essen-
tielle de l'état du pays, c'est l'action de l'Evan-
gile. r>

Assurément, d autres contrées sud-africaines
ont leurs missionnaires, capables et dévoués,
mais aussi perdus dans la masse et contrecarrés,
dans leurs efforts, par les blancs assoiffés de
gains. Là, les missionnaires ont eu le privilège,
pendant pins d'un demi-siècle, de pouvoir agir
sur l'ensemble du peuple et de le pénétrer de la
sève évangélique. Le Bassuto est le seul peuple
civilisé du sud de l'Afrique ; il est le seul géné-
ralement chrétien. Rien ne vaut contre les faits.

La brûlante question sociale n'a que dou x so-
lutions : ou bien l'abaissement des neuf millions
de noirs, réduits à l'abêtissement, au mal, à l'es-
clavage et à l'impuissance, ou bien leur éléva-
tion à l'état d'hommes civilisés, vraiment civili-
sés non seulement par l'instruction, mais surtout
par l'éducation morale et par conséquent par
l'action profonde de l'Evangile. L'écrasement ou
la collaboration. Lés représentants des gouverne-
ments « chrétiens » sauront-ils choisir ? P. S.

(« L'Essor ».)
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£e conflit 9s races dans le Su.-a/ricain

A l'occasion de la publication de l'« Offrande
lyrique », l'une des œuvres maîtresses du poète
hindou Rabindranath Tagore que M. André Gide
vient de traduire, M. Gabriel Mourey communi-
que au « Temps » la' traduction de deux petits
poèmes profondément touchants qu 'il a détachés
d'un recueil du lauréat du prix Nobel , la « Lune
croissante », consacré tout entier à l'enfant et à
l'amour maternel. Voici ces deux poèmes :

Le commencement
« D'où suis-je venu, où m'avez-vons ramas-

sé ?» demandait le bébé à sa mère,
Elle répondit, moitié criant, moitié riant, en

serrant le bébé contre sa poitrine :
« Vous étiez caché dans mon cœur comme ses

désirs, mon chéri.
Vous étiez dans les poupées aveo lesquelles

jouait mon enfance ; et lorsque avec de l'argile
je faisais l'image de mon dieu chaque matin,

c'est vons que je faisais et défaisais alors.
Vons étiez sur le même autel que la divinité

de notre famille ; en l'adorant, je vous adorais.
Dans toutes mes espérances et tous mes

amours, dans ma vie, dans la vie de ma mère,
vous avez vécu.

Dans le giron de l'Esprit immortel qui règne
sur notre foyer, vous avez été nourri durant des
âges.

Quand, du temps que j 'étais jeune fille, mon
cœur ouvrait ses pétales comme un parfum, vous
voltigiez autour.

Votre tendre faiblesse fleurissait dans mes
jeunes membres comme une lueur dans le ciel
avant le lever du soleil.

Premier chéri du ciel, jumeau de la lumière
matinale, vous avez flotté sous le courant de la
vie universelle et vous êtes enfin échoué sur mon
cœur.

Tandis que je contemple votre visage, le mys-
tère m'accable ; vous qui appartenez à tont ce
qni est devenu mien.

De peur de vous perdre, je vous tiens serré
contre ma poitrine. Quel enchantement a permis
à mes faibles bras de capturer le trésor du
monde ? »

La fin

Il est temps pour moi de m'en aller, mère ; je
m'en vais.

Lorsque, dans l'obscurité pâlissante de l'aube
solitaire, vous tendrez vos bras vers le lit de vo-
tre bébé, je dirai : « Bébé n'est pas là. » —
Mère, je m'en vais.

Je deviendrai un délicat courant d'air et vous
caresserai ; et je ferai les rides de l'eau quand
vous vous baignerez, et je vous baiserai et vous
baiserai encore.

Dans la nuit orageuse, quand la pluie frappe
avec bruit les feuilles, vous entendrez mon chu-
chotement dans votre lit et mon rire éclatera
avec TéolaiT à travers la, fenêtre ouverte dans
votre chambre.

Si vous reposez éveillée, pensant à votre bébé,
tard dans la nuit, je vous chanterai dn haut des
étoiles : « Dormez, mère, dormez ! »

Sur les rayons de lune errants, je gagnerai
votre lit et me coucherai sur votre sein pendant
que vous dormez.

Je deviendrai un rêve et, à travers la petite
ouverture de vos paupières, je me glisserai dans
les profondeurs de votre sommeil; et quand vous
vons éveillerez et regarderez autour de vous ef-
frayée, comme nne mouche lumineuse, je volti-
gerai en scintillant dans les ténèbres.

A la grande fête de < Juyà », quand les en-
fants du voisinage viennent jouer autour de la
maison, je me fondrai dans la musique de la flû-
te et battrai dans votre cœur tout le jour.

Ma chère petite tante viendra avec les pré-
sents de Juyà et demandera : « Où est votre bé-
bé, sœur ? » Mère, vous lui direz doucement : «D
est dans les pupilles de mes yeux, il est dans
mon corps et dans mon âme. »

Deux poèmes de EaUndranath Tagore
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Ll BRAIR 1E
L'Annuaire de la presse suisse et chronique

politique 1912-1913 vient de paraître chez Orell
Fù&sli, à Zurich ; un contrat a été conclu entre
cette maison et l'Association de la presse, suis-
se, de sorte que, dorénavant, l'annuaire paraîtra
toujours aussi tôt.

Le nouveau volume contient les données les
plus importantes qni étaient à relever entre l'ap-
parition de l'annuaire de 1912 (à fin dn premier
trimestre 1912) et la fin de 1913. De sorte qu'il
se rapporte à presque deux années complètes. Il
contient une liste complète des journaux et re-
vues suisses, le nom des membres de la presse
snisse, les rapports des sections, les procès-ver-
baux des principales assemblées, en nn mot, torat
oe qui peut intéresser le journaliste snisse.

Pour la première fois, M. "W. Wettstein, de
Schaffhouse, a rédigé la statistique politique et
la chronique, articles faits avec le soin auquel
nous avait habitué M. Zurlinden. Signalons en-
fin un certain nombre de portraits de journalis»
tes ou d'écrivains décédés.

La loi fédérale sur l'assurauce-maladi- et ses
avantages pour les femmes. — Une brochure
publiée par l'Alliance nationale des sociétés
•féminines suisses. — Lausanne, Payot et Cie.
Le sexe féminin est demeuré jusqu'ici, dans

sa masse, presque complètement étranger an
grand mouvement contemporain de l'assurance
et de la mutualité. Le moment est venu de le ga-
gner à cette cause à l'occasion de l'entrée en vi-
gueur de la loi fédérale sur rassurance-maladie,
qui impose aux caisses, comme condition à la re-
connaissance officielle et aux subsides de la
Confédération, d'assurer les femmes an même
taux que les hommes et de considérer les cou-
ches comme une maladie ordinaire. La brochure
que nous annonçons a précisément pour but de
faire connaître aux femmes ces avantages de la
loi, afin de les pousser à s'en assurer au plu-
tôt le bénéfice. Elle expose de façon simple et
populaire le but de la loi et en explique les dis-
positions principales. H serait à souhaiter que
toutes les sociétés féminines de notre pays, ainsi
que les sociétés mixtes poursuivant un but d'u-
tilité publique, eussent à cœur de contribuer
pour leur part à populariser de cette manière la
loi fédérale. Le recrutement d'assurées du sexs
féminin n'est pas à l'avantage de ce sexe seule-
ment, mais bien à l'avantage de la collectivité
tout entière, car ce seront les familles autant et
pins que les individus isolés qui en bénéficie
ront.

L'obligation à l'assurance-maladie n ayant
pas été décrétée sur le terrain fédéral — on sait
que les cantons ou même les communes ont la
faculté de décréter l'obligation pour ce qui les
concerne, — il est de toute importance, pour que
la loi puisse déployer ses effets bienfaisants, de
lui faire une énergique campagne de propagan-
de : en effet, plus il y aura d'assurés et plus les
conditions faites par les caisses pourront être
améliorées, soit dans le sens d'avantages plus
grands consentis aux assurés, soit dans le sens
d'un abaissement des primes.
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AIT JUPITEH, 5, rue du Rhfine, GENEVE

MAGASIN DU PRINTEMPS
RUE DE L'HOPITAL

Occasions tin de saison
Couvertures laine blanche et couleur, très bas prix.
Couvre-pieds Fr. 10.—
Robes de chambre chaudes . . . . . .  » 10.—
Matinées japonaises chaudes n 10.—
Jupes plissées en laine pour la danse,

pour fillettes et demoiselles n 7.—
Blouses guipure et en soie, très bas prix ,
Pantalons de sports » 6.50
Sacs en 150 de long pour préserver les

robes . . . ' » 2.50
Sacs à linge » 1.,—

Un lot jolis vitraux à 50 cent, le mètre. 

fabrique 9e Chapeaux - J.-f .  Qygax
Temple-Neuf - NEUCHATEL - Temple-Neuf
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M choix de Chapeaux garnis et non garnis
pour dames, messieurs et enfants

Prix de fabrique | Prix de fabrique
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recommandé 
par M. le 

Docteur 

Metchnikoff

TL. "•¦ Il i|y de l'Institut Pasteur de Paris, et par le |
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TOUS IiES MALADES souff rant de l'estomac, des intestins,
d'anémie, eczémas, f uronculoses, neurasthénie, tuberculose, le
cxxxxxxxx supportent et le digèrent facilement ooooooooo
Le lait caillé bulgare est un aliment et un médicament, j
oooo il se consomme de préf érence saupoudré de sucre oooo

C'est un purgatif laxatif agréable à prendre, pi ne devrait man quer snr aucune table ï
LE LAIT CAILLÉ BULGARE I

de la Ferme de la Oralze
est fabriqué journellement aveo tous les soins scientifiques, aveo du ferment de

provenance bulgare et du lait de vaches de ma propre écurie.

Prix de vente : w. EIOHENBERGER tus
3^» .  ,- i , Elève diplômé de l'école d'agriculture

f* CetltimeS le pOt „ La HUM » (Berne) I

Î

Seul dépôt â Neuchâtel:

; Magasin L. SOLVICHE, Rue du Concert 4 J

I

MA&ASÏH JEANNE RQSÉ-GÏÏYOT|
Grande vessie de liaag-erle Jm

Occasion exceptionnelle H|
APERÇU DE QUELQUES ARTICLES: ||

Chemises pour dames, aveo entredeux broderie, depuis fr. 1.95 IV^
» » » toile et broderie extra solide » » 2.25 r ï
» » » qualité supérieure, riche broderie , _ 3> 2.75 Ti^
» » » garnies entredeux , ruban et brod., 3> 3) 3.25 fc ĵ

Camisoles tle nuit, pour dames, toile extra forte, festonnée, _ ï 2.50 S ;y
Chemises de nuit, pour dames, garnies broderies larges, 2> » 4.75 ly^
Pantalons pour dames, forme nouvelle, 

¦» s 1.95 s
Choix incomparable de sous-tailles pour dames, *» » 1.10 I

im- VOIR L'ÉTALAGE *̂  ||

Lutherie artistique
, r> i -> i- i—¦ _ i ¦— i r*- n i—- -~ — ii— M

MAURICE DESSOULAVY
10, Portais du Soc, 10

Réparations des instruments du quatuor
Avis important

Les violons, altos et violoncelles devant subir des
réparations doivent êire confiés de préférence au
luthier spécialiste, qui seul est à môme de leur rendre
ou d'améliorer leur sonorité.

i La Brasserie Muller
NEUCHATEL

| recommande aux amateurs de
BIÈRE BRUNE sa

SpêciaiitéMunchener
Livraison à domicile à partir de 12 bouteilles

Il ===== TÉLÉPHONE 127 i 1

fiai ii zsacaesz-«""*ta

— — — .  - _ - - , . . .  i

*%Â PsflL T I N S diffôr°onfes
J&fli Patins légers pour Damss - Patins solides
Tîwj et pratiques pour Messieurs

i| | tt_r- Tous nos patins sont de lro qualité, nous
Y'1 ne vendons pas ceux de 2m*t 3ma ou môme de

m JL 4me qualité. 

ME_%I Pièces de rechange
ly îj Clefs — Courroies
M Ij Aiguisage — Réparations

^"» Se recommande,

H. LUTHI - coutelier , rue de montai n
La F E U I L L E  D Ans DE 'N EUCH âTEL

en ville, 4 fr. 5o par semestre.

A vendre d occasion un
potager usagé

avec accessoires, et un
réchaud à gaz

à 2 trous, Junker & Ruh. —
S'adresser chez Mm" Montandon ,
Avenue de laGare 4.

Cuisine an gaz
Dans toutes les épreuves

les appareils
Junker & Ruh

s'affirment comme employant le
moins de gaz avec une cuisi-
ne parfaite dans tous les usages.

App areilleur en 'endu pour
les installations et tous autres
travaux. 

Magasin A. Perregaux
M AI K JE & C1*», successeurs

Faub, de l'Hôpital I » Neuchâtel

Certes fin
article spécial

très demandé

lunmetmM
EPICERIE FINE

Droguerie industrielle

of ocj éf ë
f ècoopéraûrêde <£\
iomommaf i 'on)
i""M,rt,r„i,.„„,„„„,„„„„ t„„„„,M

Abricots étuvés
qualité extra choix

[ à -1 fr. 20 la livre

A la Ménagère
2, Place Purry, 2

Spécialité de

potagers
très économiques

brûlant tous combustibles



Le système Eno
(Du « Temps > .) \

Il n'y a plus de sécurité à Paris. Non seule-
ment, grâce aux progrès de l'automobilisme, on
ne peut plus sortir sans risquer sa vie, qu 'on ail-
le à pied ou en voiture , mais on ne peut même
plus rester chez soi avec la certitude d'y vaquer
librement à ses occupations ou d'y prendre un
peu de repos. Le choix d'un domicile est devenu

pour les Parisiens mn problème obsédant, d'abord
à cause du renchérissement des loyers, qni suf-
fit à démontrer que les impôts nouveaux retom-
bent toujours sur ceux que les financiers déma-
gogues prétendent exonérer, ensuite à cause de la
difficulté qu'on éprouve à réaliser certaines con-
ditions vitales. Au moins, jusqu 'à ces . derniers
temps, lorsqu'apxès de patientes recherches et
moyennant de lourds sacrifices pécuniaires, on
avait réusi à se loger selon ses convenances, on
pouvait respirer et se croire à l'abri pour la du-
rée du bail enregistré en bonne et due forme.
Maintenant, tout est changé. Il n'y a plus de ga-
rantie pour personne. Des catastrophes sont sus-
pendues sur la tête de tous les Parisiens. Une
simple ordonnance de police suffi t  à vous ruiner
ou à vous rendre 'la vie impossible. C'est ce qu 'on
nomme le système Eno.

Soient deux rues parallèles, que nous appel-
lerons A et B pour la commodité du- récit . La
rue A est traditionnellement livrée à une circu-
lation active : on le sait, et l'on serait donc mal
venu à se plaindre du bruit ; d'ailleurs, on ne
s'en plaint pas, et les habitants sont des com-
merçants qui ont choisi cette rue précisément en
raison de leur commerce, qui a besoin de ce tra-
fic intense. La rue B est, au contraire, depuis dea
siècles, depuis Louis XIV sinon depuis Philippe-
Auguste, parfaitement tranquille, silencieuse et
déserte, ainsi que le comporte son étroitesse ex-
ceptionnelle ; et c'est en raison de cett e tran-
quillité, de oe silence, de cette solitude , qu 'elle a
été adoptée par des locataires à qui leur santé on
la nature de leurs travaux rendent ces bienfaits
indispensables. Un beau jour , ou plutôt un jour
d'angoisse et d'alarmes, les indigènes de la pai-
sible rue B s'aperçoivent avec stupeur qu 'un flot
d'autobus, de taxi-autos, de camions et de véhi-
cules divers passent sous leurs fenêtr es avec un
horrible' tintamarre. Les vitres tremblent, les
vieilles demeures vacillent sur leurs bases, les
pendules s'arrêtent, les conversations aussi, car
on ne s'entend plus ; il n'est plus possible de tra-
vailler, ni de dormir , ni en un mot de vivre.

On s informe et l'on apprend que le fléau qui
exerce ces ravages, ce mal qui répand la terreur
est le système Eno. La circulation est divisée en
deux courants : les voitures descendantes passe-
ront seules désormais par la rue A, tandis que
les montantes désoleront la malheureuse rue B.
La consternation et l'indignation sont unanimes
dans les deux rues, car si la rue B est privée de
sa paix séculaire, la rue A perd la moitié de son
trafic traditionnel et nécessaire à sou négoce. Les
deux rues signent des pétit ions et envoient des
délégations au préfet de police , à l'inspecteur gé-
néral de la circulation, au député , au conseiller
municipal. Partout on les accueille avec une ex-
trême courtoisie, mais on ne leur fait que des
réponses évasives. N'hésitons pas à déclarer que
ces infortunés contribuables et électeurs ont
pour eux la raison et le bon droit.

'Je reçois de nombreuses lettres de mes lecteurs
à propos de mes dernières chroniques sur les pro-
grès intellectuels de certains oiseaux, comme la
perdrix , le corbeau, qui connaissent les dangers
dont ils sont menacés et savent si habilement les
éviter. Ces lettres sont toutes intéressantes par
les faits observés qu'elles rapportent ; elles for-
meraient la matière d'une savoureuse brochure
que j'espère écrire peut-être un jour. En atten-
dant, je vous demande la permission de vous en
communiquer une qui me signale une chose vé-
ritablement singulière.

Nous savons que le corbeau distingue ses en-
nemis à merveille et les différencie fort bien des
gens inoffensifs, qu'il ne fuit pas les automobi-
les, qu'il s'approche sans crainte des travailleurs
des champs ; qu 'au contraire il s'envole de loin et
à tire d'aile devant quelqu 'un aux allures et à
l'armement d'un chasseur ; qu 'il ne s'effraye
guère des femmes, des enfants, qu'il approche
sans crainte des maisons rurales, etc. Or mon cor-
respondant ajoute à ces observations un élément
nouveau et véritablement original : le corbeau
distinguerait des autres gens un ecclésiastique et
le reconnaîtrait comme étant toujours inoffensif
au point de s'en laisser approcher de tout près.
Voici sa lettre :

t ... Vous dites qu'il est presque impossible
d'approcher le corbeau poux le tirer, si ce n'est
à la faveur d'une haie, d'une muraille, etc. C'est

exact pour les chasseurs vêtus d un costume mas-
culin, mais en serait-il de même pour le chasseur
portant un habillement de femme ou quelque
chose d'approchant ? Telle est la question que je
me suis posée depuis le jour déjà lointain où je
fus témoin du fait suivant.

» Me trouvant à la chasse auprès d'un village
de la Lozère, je fus rejoint par deux prêtres de
ma connaissance qui suivaient le même chemin
que moi. Tout d'un coup nous vîmes un corbeau
qui, s'élevant d'un champ où il picorait à une
centaine de mètres, alla se percher un peu plus
loin sur un arbre en bordure de la route. J'avais
mon fusil sur l'épaule, mais je n'eus pas un ins-
tant la pensée de chercher à tirer l'oiseau, sa-
chant fort bien, par une longue expérience , que
je ne réussirais pas à arriver assez près de lui.
Alors un de mes deux curés me demanda mon
fusil pour aller essayer le coup. Je lui passai
l'arme tout en souriant et en lui faisant observer
que l'oiseau ne se laisserait jamais approcher à
découvert par un homme porteur d'un fusil.

» — Cela est peut-être vrai pour vous, me ré-
pliqua-t-il, mais il en va autrement pour moi.

» Et il ajouta , en riant d'un bon gros rire :
» —Entre corbeaux, on se connaît !
» Sur ce il s'avance vers l'oiseau tranquille-

ment, sans quitter le chemin, tandis que nous
nous arrêtons pour le voir faire. Il marche, il
marche, il approche ; nous nous attendions à voir
le. corbeau s'envoler ; paŝ rln tout, il regardait
l'arrivant sans inquiétude et sans y faire même
vraiment attention. Le curé parvint ainsi à vingt
pas, et là, se trouvant tout à fait à bonne portée,
il leva le fusil, prit son temps pour viser, tira et
flanqua par terre le malheureux volatile si con-
fiant en ses apparences d'ecclésiastique non dan-
gereux !

i Je n'en pouvais croire mes yeux ! Depuis, je
me suis souvent demandé si ce prêtre n'avait pas
usé d'un artifice qui m'aurait échappé poux arri-
ver ainsi tout près de sa pauvre victime sans l'a-
larmer, alors que ce corbeau , comme tous ses con-
génères, devait avoir la vive défiance du fusil.
J'aurais voulu recommencer l'expérience avec un
autre curé et un autre corbeau , mais je n'en ai
pas trouvé l'occasion depuis. Je m'adresse à vous,
qui pourriez demander à vos lecteurs si quel-
qu 'un d'entre eux a jamais constaté un fait ana-
logue à celui que je viens de vous raconter.

¦» Veuillez recevoir... etc. »
Voila qui est fait , mon cher correspondant, et

si j 'ai une réponse propre à vous intéresser, je
serai heureux de vous la communiquer. Mais je
ne vous cacherai point que je n'en attends pas de
l'ordre de celle que vous espérez, c'est-à-dire ré-
vélant un « truc * nouveau , pour rassurer les oi-
seaux défiants , que le curé auxait xéussi à vous
dissimulex. Je pense que le malheureux corbeau
croyait depuis toujours qu 'il n'avait rien à re-
douter des gens portant le costume ecclésiastique
et il a pensé que son meurtrier, tont en ayant

une arme en main, n'était pas homme à s'en ser-
vir. Il a payé cher cette funeste confiance venant
d'une erreur de raisonnement.

Le Corbeau et le Curé

Pour remplacer les timbres-poste. — Il est
question de supprimer les timbres-poste en Alle-
magne et de les remplacer désormais par des ap-
pareils automatiques semblables aux vulgaires
distributeurs de chocolats et de cigarettes, mais
qui garderaient tout sans rien donner en
échange.

Il suffira d'introduire d'abord dans une fente
de l'appareil le montant de la taxe à laquelle se-
rait soumise une lettre, puis la lettre elle-même
pour qu'une manivelle en oblitère mécanique-
ment l'enveloppe.

Guillaume II hérite. — Un artiste-peintre al-
lemand vient de laisser, par testament, à l'em-
pereur Guillaume, la - somme de 500,000 marks
pour la flotte de guerre allemande.

Les dirigeables militaires italiens. — On pro-
cède, à Rome, à la construction de quatre diri-
geables destinés à l'armée italienne, du type ri-
gide, de la capacité de 30,000 mètres cubes. La
construction des dirigeables va se poursuivre
d'une façon rationnelle et l'on espère qu'à la fin
de l'année, l'armée italienne sera en possession
de sept unités aériennes.

Le théâtre pour les sourds. — Denx théâtres
de Londres viennent d'installer, suivant un in-
génieux système existant depuis plusieurs an-
nées déjà à New-York, des « fauteuils d'orches-
tre pour sourds » .

Ces fauteuils, placés sur un rang très rappro-
ché de la scène, sont pourvus d'un appareil
acoustique se présentant sous la forme d'un dou-
ble récepteur de téléphone ; cet appareil , action-
né par une batterie électrique placée sous le siè-
ge, amplifie considérablement les sons et per-
met aux amateurs de théâtre affligés d'une sur-
dité partielle de suivre la pièce sans difficulté.

Ces fauteuils, en nombre naturellement res-
treint, sont loués , paraît-il , des semaines à l'a-
vance.

ETRANG ER
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Levain en pondre Pondre à pouding
Sncre Vanillin

à 15 centimes, du

Dr. Oetker
sont indispensables à toute ménagère pour faire des gâteaux,

I pour préparer des poudings nourrissants et agréables au goût ,
ainsi que pour aromatiser les aliments fins de toutes sortes.

Recettes gratuites dans les maisons de vente
Dépôt général des produits du

Dr Oetker :
Georg Weingàrtner, Zurich¦
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Fortif iez VOtre Santé et prolongez VOS jo urs en consommant chaque matin du |

Véritable bienf ait pour les personnes de tout âge wk^<s^̂ [  ̂ 1
Aussi pur et aussi f in que le Chocolat au lait Cailler ^mkW -^^^^^^^^^^l^^^i^^^ i————————— —— Demandez-en un échantillon à votre f ournisseur ' ———— 
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G.-A. CHERIX
Professeur de chant

Formation complète de la voix (respiration, phonation)

Diction allemande el française
Références : MM. Joseph et Emile Lauber.

S'adresser par écrit ou, le vendredi , rue de la Balance 2, Neuchâtel.

yrav ;̂  AVIS DIVERS

La Saiipe taille HeucMleloise
a l'honneur d'informer la population de Colombier et des envi-
rons qu'elle vient d'ouvrir une agence à COLOMBIER, dans
les bureaux de la Banque d'Epargne, actuellement en liquidation.

Monsieur Armand BEGUIN
est appelé à la direction de cette agence, celle-ci remplaçant le
bureau-correspondant installé chez M. James MONTANDON et qui
est supprimé.

La Banque Cantonal e recommande son agence de Colombier
pour toutes les opérations de banque : escompte, comptes-courants,
prêts sur hypothèques , prêts contre cédules , prêts sur bétail , bons
de dépôt, achat, vente et garde de titres, avances sur nantisse-
ment, chèques et lettres de crédit sur la Suisse et l'étranger ,
change de monnaies et billets de banque étrangers , service d'é-
pargne.

Neuchâtel, 27 janvier 1914.
La Direction.

La distribution des soupes
aux pauvres commencera

v
JEUDI, de 11 heures à midi

sauf le dimanche, ÉCLUSE 29

Le comité soussigné se recommande vivement pour des dons
«n nature ou espèces :

MM. L. Gauthier , président ; A. Crivelli , vice-président ; Ch.
Amiet, caissier ; Jean Guéra , directeur ; M11" Hauser , offi-
ciera Armée du Salut . Jeanne Guye , A. Lardy-de Perrot ,
A. Mayor, Mm< DuBois-Mayor.

Un compte-rendu sera publié à la fin de l'exercice.
Les visites sont admises avec plaisir.
M. Jacques Kissling est chargé de passer auprès des personnes

désirant soutenir l'œuvre.

NEUCHATEL ¦¦¦ ¦¦¦ ^̂ ¦»—"¦

Patinage de Colombier
CE SOIR

MUSIQUE DE BAL
sur la glace

ILLUMINATION ENTRÉE : 50 cent.

I 

Aujourd'hui
MOITIÉ PR IX !

à toutes les places ;

MATINÉE à 3 h. '/4 II
SOIRÉE à 8 h. '/_ |

Demain : m
L'Enfant ûe Paris §
(Das KM YOD Parts) jl

Dernier jour du programme

demi-prix
à toutes les places

Matinée à 3 h. V*
Soir à 8 h. */a

Pour la dernière fois

Train en iamines
DEMAIN nouveau

programme
j f^HSH____n__H___ni_HC9nRVi—Mni

Tous propriétaires ayant à fai-
re, dans leurs maisons, des

réparations
en maçonnerie, travaux en ci-
ment, carrelages, faïence, etc., et
désirant réaliser des économies,
tout en ayant un travail exécuté
soigneusement

par un ouvrier
sont priés de demander l'adres-
se du No 537 au bureau de la
Feuille d'Avis. 
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I

W\m Personnel d'hôtel -%\ §
Pour le placument de personnel d'hôtel utilisez , outre I i

les bureaux officiels de placement , la publicité du ' |

„Luzerner Tagblatt" j j
un des journaux les plus répandus dans la contrée du lac ££
des Quatre-Cantons et chez les hôteliers. Adresser les \ 1
annonces concernant

offres et demandes d'employés
à l'Administration du ..Luzerner Tagblatt", Lucerne. ' A A

j£*0£0^<X><><>00<><><><>0<><>< ^

1 " Mk FKOrHSNAOEA 1
I ̂ ^-g^JL&xcuriaio^ii I
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ô Sous cette rubrique paraîtront sur demande toutes an- Y
v nonces d'hôtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les X
,*$ conditions s'adresser directement à l'administration de la ô
ô Fenille d'Avis de Nenchâtel, Temple-Neuf 1. 9

ô >  ̂J. -ti_ JE *. Jt t. JC_f Pension Victoria S
Y Nouvelle maison. Confort moderne. — Prix depuis 5 fr. 50. £
* J. ZIMMERMANN, prop. *

î «?r~-v^^^^^» Location ¦ Vente I
I î ^^^^ ?W  ̂KNECHT & B0VET |
g Wj ĵPî ^^^©^—^ NEUCHATEL. |
g \*

5ââ-=tf=a< Vg3if i>V 705 Téléphone 705 |
'>m̂ h**h/Stt*̂ /\ ir*4f ^t^h4^

Société D'Utilité publique
Vendredi 30 janvier

à 8 h. lA du soir
h l'Aula de l'Université

CONFERENCE
publique et gratuite

par

M. H. ROORDA v. E.
prof esseur à Lausanne

Sujet :

L'Ecole et îe Bonheur

Banque hypothécaire à Bâle
Capital-actions versé : 7,000,000 de francs

- Fonds de réserve : 1,690,000 francs

Nous émettons actuellement des

Obligations de notre banque 43|4°|o l'an, au pair
3-5 ans fermes , puis dénonciables de part et d'autre à six mois,
titres au por teur ou nominatifs , en coupures pas inférieures à
500 fr. et divisibles par cent , munies de coupons annuels échéant
le premier d'un mois quelconque.

On peut souscrire ces obligations chez :
MM. Escher & Rahn , à Zurich.

Wyttenbach & C", à Berne,
la Banque d'Alsace et de Lorraine , en Alsace.
MM. Bonhôte & O, k Nenchâtel.

où les coupons sont payables sans trais.
Nos obligations sont admises par les autorités tutélaires du

canton de Bâle-Ville pour les placements de fonds pupillaires.
c. o. LA DIRECTION.

Aux jeunes hommes u Cité
Ce soir, à 8 h. 4/4

au local de l 'Union chrétienne de Jeunes Gens
i9, rue du Château

CONFÉRENCE
La discipline de soi-même

par M. Ch. BÉGUIN, a^ent roman , des D. C. fle J. G.

Armée du Salât 20, éCLUSE, 20

VENDREDI .30 JANVIER 1914, à 8 heures du soir

Réunion spéciale 9e sanctification
Le COMMISSAIRE OLIPHANT

présidera

Sage-femme
'

M™ GAUTHIER
17, rue du '; ont-Blanc, GENÈVE

I à proximité de la gare
Consultations. Pensionnaires

IUari, spricht Deutsch

masseur, pédicure Bornand, à
Corceïles, Neuchâtel , reçoit mer-
credi , vendredi , de 2 à i h., et
dimanche matin. Analyse les
urines, enlève les cors, durillons,
etc. Se rend à domicile dans tou-
tes les localités.

SAGE-FEMME
f de 1" classe

Mme J. GOM I'ÀT
1, Fusterie 1, «xtë ftEVJfcï

Pensionnaires à toute époque
DISCRÉTION

Grande salle des ConFê ren ces
NEUCHATEL

Jeudi 29 janvier  1914
à 8 heures du soir

CONGEET
donné par un groupe d'élèves
de M 11" Muriset  sous la direc-
tion de leur professeur au

profit du
Dispensaire antituberculeux

avec le précieux concours de
M M0RNIR0LI, ténor

oremier prix du Conservatoire de Dijon

Au piano : M. C. FURER

Prix des places: 3, 2 et 1 fr.

Billets en vente à l'avance au
magasin de musi que Fœtiseh Frè-
res, Terreaux 1, et le soir du
concert à l' entrée de la salle.

. f". 'Eooïtf qui a "éSe fondée par Charlemagne, à Zurich, actuellement école de jeunes filles et
, |io_tan4 le nom de « Grosemiinster-Schu'lhaus > et autref ois appelée Karolinum. Quoique plu-
sieurs fois trans-formée, cette école doit toujours son existence à Charlemiagne.

28 janvier. 1100e anniversaire de Charlemagne

le 28 janvier est le 11009 anniversaire de la
anort de Charlemagne. Dans tous les peuples, le
nom de ce puissant monarque n'est point enco-

'are owblié. Son esprit de domination lui a valu
«on renom universel et immortel. En Suisse aus-
si et particulièrement à Zurich, où existe encore
la maison où a séjourné Chatlemagne, à la Rô-
itnergasse.

Notre cliché représente cette maison.

28 Janvier. 1100e anniversaire de Charlemagne



ETRANGER
La peste noire à Marseille. — On est vivement

préoccupé, à l'institut Pasteur de la constatation
faite sur un chien provenant de Marseill e d'une
infection originaire de l'Inde et terrible pour les
enfant.» la « Kala-a-Zaz » ou peste noire que,
jusqu 'à présent, on n'avait jamais observée en
France. Plusieurs chiens en sont atteints à Mar-
seille.

Collision d'autos. — A Berlin, M. de Mend eïs--
sohn, chef de la célèbre banque , a été victime
lundi d'un accident d'automobile. Sa voiture a
été prise en écharpe par une autre automobile.
Projeté violemment sur le sol, M. de Mendels-
sohn est resté quelque temps sans connaissance.

En détresse. — Selon des dépêches reçues à
Londres par la télégraphie sans fil , le « War-
rior », appartenant à M. Vand erbilt , s'est échoué
BUT les côtes de Colombie et se trouve dans nne
situation dangereuse. Parmi les hôtes de M.
Vanderbilt se trouvent le duo et la duchesse de
Manchester.

La conservation des raisins de table. — La
conservation des fruits de table et . notamment
du raisin est une question qui préoccupe à. juste
titre les producteurs. La solution en est, en ef-
fet, difficile et, jusqu 'à présent, tous les procé-
dés employés n'ont donné que des résultats rela-
tifs. Il est vrai que , grâce aux foroeries, le rai-
sin et le fruit frais peuvent être consommés pen-
dant toute l'année, mais pendant l'époque hiver-
nale ce sont des produits de luxe accessibles sur-
tout aux privilégiés de la fortune.

C'est pourquoi il est intéressant de signaler
un moyen de conserver le raisin cultivé en plein
air qui est couramment usité en Chine, à la sa-
tisfaction, paraît-il, de tous ceux qui l'em-
ploient.

Voici comment procèdent les fils du Ciel.
Dans un endroit frais et sec, ils assemblent

des betteraves à sucre, choisies parmi les plus
beaux sjj écimensy Ils piquent le pédoncule ûtr
une partie du cep supportant le raisin dans ces
betteraves en ayant soin que les grappes soient
saines et non encore arrivées à complète maturi-
té. Le silo ainsi formé par les betteraves est re-
couvert ensuite par un grillage formant voûte en
fort fil de fer, sur lequel on dispose une toile
que l'on recouvre à son tour d'une épaisse cou-
che de terre. L'intérieur de cet abri est donc, par
suite, complètement privé d'air et de lumière.
Le raisin qui s'y trouve renfermé s'y maintient,
paraît-il, sain et bien frais jusqu 'à février, mars
et même au delà, et les grappes y atteignent
avec une maturité complète un degré de sucre
très élevé qu'elles puisent à la betterave par ca-
pillarité.

Ponr avoir ri. — A Strasbourg, un lieutenant
de service, sur la place Kléber, a fait arrêter,
parce qu 'il avait ri, un jeune homme qui traver-
sait cette place en chantan t, au moment où l'on
relevait la garde. Le commissaire de police fit
relâcher un peu plus tard le jeune homme ar-
rêté.

Blindage perfectionné. — Le « Globe », de
Londres, annonce que l'amirauté étudie en ce
moment un nouveau type de blindage pour cui-
rassés, qui conviendrait particulièrement aux
dreadnoughts.

Le principe de l'invention consisterait à inter-
poser des plaques de caoutchouc entre des pla-
ques d'acier d'une trempe extrêmement dure.
D'après l'inventeur, cette combinaison arrêterait
les obus comme les sacs de sable arrêtent les
balles.

De Rome au « Temps » :
« Vous savez que le cardinal vicaire, tout com-

me son collègue de Paris, a interdit le tango
dans Rome. Or, dans l'entourage même du pape,
quelques gentilshommes de la cour pontifical e
firent observer que le tango, tel qu'on le danse
dans les salons, n'est pas plus immoral et l'est
même moins que la polka , la mazurka, et sur-
tout la valse, depuis longtemps tolérées partout.
On fit valoir autour dn pape, et même au pape
en personne , la thèse qu 'invoquait naguère Mlle
Eve Lavallière, à savoir que les difficultés et
l'attention qu 'imposent les clinses nouvelles, tel-
les que la m - ' i x e  et surtout le tango, préoccu-
pent à tel point les danseurs que les pauvres

couples, accablés du souci de ne rater aucune de
leurs évolutions, ne sauraient penser à rien au-
tre chose qu 'aux divers mouvements de leurs
pieds. Dans le boston, la valse, la polka, au con-
traire, les couples mollements enlacés, entraînés
par une musique facile, ont tout loisir de rêver
et même de se communiquer leurs rêves.

Pie X fut très frappé par cette plaidoierie, et
voulant se renseigner directement, il reçut en
audience tout à fait privée deux jeunes gens ap-
partenant à la plus vieille aristocrat ie pontifi-
cale, le prince A. M. et sa cousine. Et les deux
jeunes gens, émus et surpris, murmurant à voix
basse les notes mélancoliques de la populaire
musique argentine, esquissèrent devant le Saint-
Père attentif les va-et-vient compliqu és de la
danse à la mode — ou qui, du moins, était en-
core à la mode hier.

Le pape, regardant avec stupéfaction les deux
infortunés jeunes princes dont le front se plis-
sait , dont les lèvres étaient pincées et dont tous
les gestes attestaient l'application la plus rigou-
reusement tendue :

— C'est cela , le tango ? demanda Pie X.
— Oui, Sainteté, fut-il répondu.
— Eh bien , mes chers enfants, vous ne devez

pas beaucoup vous amuser.
Et Pie X manifesta la plus railleuse commi-

sération pour ces infortunés gens du monde qui ,
s'ils étaient contraints de danser le tango .par pé-
nitence , trouveraient qu'on les traite avec trop
de cruauté. Il leva donc, comme vous savez, l'in-
terdiction contre le tango, exigeant toutefois
qu 'on en changeât le nom, qui est, dans cette af-
faire, la seule chose inconvenante.

Mais avant de congédier les deux jeunes prin-
ces, encore tout troublés de l'ironie pontificale,
le pape leur dit avec sa narquoise bienveillance*.

— Je comprends que vous aimiez la danse .
C'est de votre âge. Ce goût a été et sera de tous
les temps. Dansez donc, puisque cela vous di-
vertit. Mais au lieu d'adopter ces ridicules con-
torsions barbares de nègres ou d'Indiens, pour-
quoi ne pas choisir cette ravissa nte danse de Ve-
nise, que j'ai souvent regardé danser dans ma
jeunesse, et qui est si élégante, si claire, si vrai-
ment de notre race : la « furlana » ?

— La « furlana » ? firent, surpris, les deux
jeunes adeptes du tango.

— Comment ? Vous ne connaissez pas la «fur-
lana » ?

Et le pape , tout guilleret, faisait déjà le ges-
te de se lever, comme s'il se disposait à révéler
lui-même les harmonieuses évolutions de cette
coquette danse. Mais il se ravisa vite, soit rap-
pelé au souvenir de son auguste mission, soit re-
tenu par un peu de rhumatisme. Et faisant man-
der un de ses bons serviteurs vénitiens, il le
chargera d'indiquer aux deux jeunes patriciens
les mouvements généraux de la « furlana ». Le
prince M. et sa cousine, entraînés par un long
exercice dans les divers thés-dansants, ne furent
pas longs à s'instruire, et quand , ils eurent reçu
leur congé, ils s'en allèrent, émerveillés, racon-
ter daus les salons romains comment le pape ve-
nait de lancer une danse nouvelle. Et inconti-
nent ils initièrent tous leurs amis aux secrets de
la . « furlana». "._' _ _" ' * .' ' *"
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La « furnala » (prononcez : * fourlane ») est,
en effet, une des plus jolies danses du monde.
Elle tient à la fois , un peu de l'antique danse
provençale appelée « les treilles » et de la maxi-
xe .brésilienne. On l'exécute tantôt en groupe,
tantôt à deux , avec des évolutions extrêmement
harmonieuses, le danseur prenant les mains de
sa danseuse, les levant en l'air et les faisant
tourner devant lui, comme dans la maxixe. La
musique en est tantôt sautillante, tantôt lente.
C'était, à Venise, une danse populaire, que l'a-
ristocratie adoptait dans ses palais, les jours de
grande fête. M. Pompeo Molmenti en parle dans
ses beaux ouvrages sur « Venise dans la vie pri-
vée » : et un écrivain de l'Amérique du sud, pas-
sionné pour Venise et pour l'Italie, M. Rafaël
Errazuriz, dans les livres documentés sur la
« Ciudad de los Dux », montre comment, dans la
vie élégante de Venise, où l'aristocratie et le
peuple se mêlaient parfois dans les grands jours
de fête, les danses du peuple devenaient, à leur
tour, le régal de la noblesse. La plus belle de
toutes, la « furlana », née dans les quartiers plé-
béiens de la cité des doges, monta peu à peu jus-
que dans le palais des doges eux-mêmes, et de-
vint la véritable danse nationale du pays dont
Pie X fut le patriarche. Et c'est ainsi que la
voix du Souverain-Pontife lui-même vient de ré-
veiller du fond des lagunes, un charmant diver-
tissement déjà oublié, pour donner au monde un
plaisir nouveau.

Car, n 'en doutons pas, la « furlana », après un
aussi auguste lancement, sera demain adoptée
dans Rome, et elle fera bientôt son tour du mon-
de. Déjà, dans les salons, on l'apprend en cachet-
te. Le chevalier Pichetti, directeur de l'académie
de danse, qui fait fureur à Rome, a fait venir
toutes les variations de la musique ancienne sur
les-quelles les Vénitiens rythmaien t la «furlana»
d'un pas léger ; lundi, à la Chambre, dans les
couloirs, j' ai surpris un grave député de Venise,
illustre homme d'Etat , qui, d'une jambe hésitan-
te, essayait d'apprendre les pas classiques de son
pays à un jeune député nationaliste ; nous au-
rons bientôt , entre cinq et sept , des < thés-furla-
na » qui remplaceront le « thé-tango », et, dans
quelques mois, les orchestres du monde entier
joueront dans tous les hôtels cosmopolites du
globe l'air délicieusement désuet et berceur de
oe que l'on appelle déjà la « Danse du pape ».

Jean CARRéRE.

La danse du pape

SUISSE

Chambres fédérales. — Le Conseil des Etats
ratifie la convention sur les expositions interna-
tionales conclue à Berlin en 1912. Il vote un
crédit de 910,000 fr. pour la construction d'un
bâtiment des téléphones à Zurich-Selnau.

— Le Conseil national examine la question de
l'emprunt de 60 millions des C. F. F. dont la
commission unanime recommande la ratifica-
tion.

La discussion de la motion Michel est reprise,
M. Eug. Bonhôte rapporte en français au nom de
la majorité de la commission contre la voie nor-
male. M. Germann, un des signataires de la mo-

tion, déclare qu'après une étude approfondie il
doit s'opposer à cette même motion.

Une baume géante. — A peu de distance de
Fornet-Dessus, près Lajoux (Jura bernois), M.
le Dr E. Fleuri a exploré avec succès une baume
de dimensions exceptionnelles. Avec l'assistan-
ce de quelques aides, il est descendu à une pro-
fondeur de 154 mètres.

La baume se présente sous l'apparence d'un
entonnoir d'environ 25 mètres de diamètre et est
entourée de marais tourbeux qui s'y drainent.
Au fond de l'entonnoir, s'ouvre une étroite fente
qui conduit à une caverne de dimensions énormes
et dont l'existence n'avait jamais été soupçon-
née jusqu 'ici.

La descente le long des parois presque verti-
cales de cette cavité présenta de grandes diffi-
cultés. Les parois de la caverne portent des mar-
ques évidentes d'érosion, surtout à la partie su-
périeure. L'exploration , qui sera poursuivie éta-
blira peut-être s'il existe une communication en-
tre cette caverne et la gorge voisine d'Underve-
lier.

ZURICH. — Une association fédérale d'ou-
vriers et d'employés indépendants vient de se
constituer à Zurich. Cette association compte
déjà deux mille membres avec onze sections.

— Un aubergiste de Zurich avait annoncé, la
veille de Nouvel-Ap,: qu 'il donnerait un billet de
tombola gratuit à tous ses clients et que le ga-
gnant recevrait un cochon. Les clients affluèrent
à la Saint-Sylvestre ; mais , première déception ,
le billet de tombola n'était rem is qu 'à ceux qui
payaient une entrée de 50 centimes an concert.
Enfin , l'espoir de gagner un cochon valait bien
cela. A minuit, lorsqu'on tira la tombola , le ga-
gnant reçut un cochon... d'Ind e ! Les clients ne
l'entendiren t pas de cette oreille et portèrent
l'a.ffaire devant le juge, qui condamna le facé-
tieux aubergiste à 50 fr. d'amende.

ARGOVIE. — On apprend de Laufenbourg
que l'aubergiste arrêté à la suite de la tentative
de cambriolage à la préfecture était depuis plu-
sieurs années agent d'une société d'assurances
contre le cambriolage.

Vous avez donné un compte-rendu, le 27 cou-
rant , de la conférence que M. L. Zeller a donnée
à Neuveville ; comme j'ai assisté à cette séance,
permettez-moi de vous donner encore ces quel-
ques notes prises au cours de la conférence, et
qui pourront intéresser les propriétaires de no-
tre vignoble neuchâtelois.

Une partie des vignes est appelée à disparaî-
tre ; la difficulté de la. main-d 'œuvre et les mau-
vaises récoltés, sont les principales raisons de
cet éta t de chose ; il s'agit donc de trouver une
autre culture.

la conférencier voit dans la culture des arbres
fruitiers, principalement du poirier , conduit en
fuseau, « le p&mmï^'étant moins recommanda>
ble à cause du puceron lanigère» , un avenir pour
nos terrains ; depuis,20 ans, il transforme cha-
que année une parti e de ses vignes en vergers,
et s'en trouve très bien ; bon nombre de pro-
priétaires le suivent dans cette voie. Un ouvrier
de vigne transformé' en verger peut rapporter
au minimum 100 fr, par an ; en calculant les dé-
penses à 50 fr. , il reste les intérêts d'un capital
de 1.000 fr.

Mais, direz-vous, voilà de nouvelles dépenses
en perspective ; un moyen de les diminuer, c'est
d'acheter de petits cognassiers enracinés qui re-
viennent à 7 fr. le cent, et se mettre à greffer ;
cela est beaucoup moins compliqué qu'on ne le
pense. Mais il est nécessaire de faire un choix
judicieux parmi les variétés que l'on veut culti-
ver ; car le sol joue un grand rôle pour la réus-
site, et telle variété prospérera dans un terrain
argileux, telle autre dans un terrain sec.

Le conférencier a cité quantité de variétés con-
venant à tel ou tel sol, il serait trop long de les
énumérer.

La question de la Vente du fruit a été aussi
étudiée, il paraît qu 'elle se fait facilement et à
un prix rémunérateur. Une plantation de poi-
riers , bien comprise, peut produire dès juillet , et
certaines variétés se conservent jusqu 'en mai,
ce qui donne un laps de temps suffisant pour
l'écoulement ; pas n'est besoin de rappeler que
nous sommes encore tributaires de l'étranger,
pour nombre de nos produits.

Mais, nous n'allons pas supprimer, d'un coup
nos vignes ; nous croyons encore à des jours
meilleurs ; ayons moins de vignes, soignons-les
bien, et dans celles qui ne sont plus en état de
rapport , plantons des arbres fruitiers !

Les petits fruits sont intéressants aussi. En
Champagne (France-), la fraise et la framboise
rapportent 180 fr. par ouvrier, les groseilles, rai-
sinets, de 80 fr. à 100 fr. ; rien n'empêche de
planter de ces petits arbustes entre les arbres
fruitiers jusqu'à ce que ceux-ci rapportent quel-
que chose.

Tout cela forme une perspective consolante
pour bien des propriétaires, notamment ceux
des quartiers élevés, où les vignes ne rapportent
plus.

Qui nous empêche de croire qu 'un jour dans
telles localités de notre vignoble, la culture des
fruits s'établira comme à Saxon et qu 'une fabri-
que se construira grâce à laquelle les produits
maraîchers et fruitiers trouveront un facile dé-
bouch é ?

Ne serait-il pas temps de faire quelque chose,
dans notre vignoble neuchâtelois, puisque les
résultats, chez nos voisins, sont concluants ?

Alfred MéNéTRBT.

CHRONI QUE VITICOLE

(Le journal réterve ton opinion
i f  égard des lettres paraissant tont cette rubrique)

Propos sur l'aviation militaire

Monsieur le rédacteur,
J'ai été fort surpris de lire parmi vos nou-

velles que la commission chargée de préaviser
sur l'achat, de nos futurs avions reprendrait sous
peu , accompagnée de Bider, le chemin d'outre-
Rhin.

U est regrettable de constater que, malgré le
sentiment unaniiqe du peuple suisse à proclamer
les appareils allemands (Taube ou autres) inca-
pables de soutenir une comparaison- avec les
avions de construction française, nos autorités
s'obstinent à jeter leurs regards du côté de Jo-
hannisthal, alors qu 'à nos côtés la France nous
passionne à chaque instant par les exploits ac-
complis sur ses appareils.

La meilleure preuve de leur supériorité ne
nous a-t-elle pas été fournie par Bider lui-même,
le jour de Noël, où dans sa superbe envolée, sans
panne aucune, il nous arrivait directement de
Bue, où il avait quitté la commission ! A-t-il,
lors de ses essais avec le « Taube », tenté l'a-
venture ? Non certes : car il en savait d'avance
la conséquence ! .

Nous-mêmes n'avons jamais connu le résultat
de ces voyages d'étude ; seuls les membres de la
commission doivent en avoir gardé le meilleur
souvenir puisque les voici sur le poiut de réédi-
ter leur premier voyage.

Cependant je crois me rappeler une correspon-
dance d'où, très clairement, ,on pouvait en con-
clure que le fonds recueilli n 'était que just e as-
sez élevé, si l'on considère le coût des appareils ,
leur entretien , la construction des hangars et
toutes les dépenses accessoires non moins négli-
geables. Votre correspondant causait fort bien
en nous disant que les dépenses occasionnées par
ces voyages d'une certaine durée diminuaient
d'une façon sensible le total de la souscription
nationale.

Ainsi, comme nous assistons à la veille d'une
seconde tournée et que probablement un troisiè-
me voyage, occasionné, cette fois, par l'achat des
avions, sera projeté , nous pouvons d'ores en con-
clure que le nombre des appareils sera quelque
peu diminué !

Hélas ! nous aurons eu la grande satisfaction
d'avoir témoigné tous les empressements que no-
tre digne Suisse doit à nos voisins septentrio-
naux.. ,,

Ce ne sera toujours que nous autres, qui, dans
un but patriotique avons versé notre obole, qui
payerons les frais de l'histoire l R. D.

Les petits voyages
Monsieur le rédacteur,

Les voyages sont une agréable chose ; ils sont
aussi un luxe. Ces messieurs de la commission
d'aviation jouissent sans doute beaucoup de ceux
qu'ils font ces temps, pour l'achat de nos avions.

¦Ils sont allés en Allemagne, en? Autriche ; ils
ont rttême visité-j les aérodromes de France. Il
était de toute nécessité, nous le savions, que la
Commission d'aviation se rendît compte « de vi-
su » et sur place des modèles à elle of ferts et
qu 'elle prît toutes les mesures pour traiter d'a-
chats aussi importants là même d'où les avions
nous seraient livrés.

U était indispensable que la commission allât
en France. L'attention admirative de toute l'Eu-
rope est fixée depuis les débuts de l'aviation sur
ses remarquables performances. Il était indis-
pensable, paraît-il, que cette commission visitât
l'Allemagne. Beaucoup, et non des plus bêtes,
pensaien t pourtant qu'il n'y aurait pas à hésiter
longtemps... Voyageurs inlassables, de retour de
leurs petites et grandes randonnées ici et là , à
Berlin, à Johannisthad, à Vienne, en France, ces
messieurs repartent encore !

Ils rest eront, lisons-nous, une dizaine de jours
outre-Rhin, visiteront Berlin, Mulhouse, Franc-
fort , Leipzig, etc., etc. On ne -saurait trop en
prendre. Ces messieurs poussent-ils le patriotis-
me jusqu 'à payer leurs billets, leur entretien ou-
tre les petits plaisirs du voyage, de leur poche,
ou bien les fonds recueillis pour l'achat des ap-
pareils servent-ils tout d'abord à payer à la com-
mission voyages sur voyages, dont deux au
moins sont, à notre humble avis, superflus ?
Une seconde visite en France sera probablement
jugée inutile par cette digne commission ; néan-
moins, que l'on me pardonne de commencer à
trouver la chose abusive.

Veuillez croire, Monsieur le rédacteur, à mes
meilleurs sentiments.

Neuchâtel, 27 janvier 1914.
M. J.

CORRESPONDANCES
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CANTO N
La succession de Louis Martin. — M. Paul Mo-

simann a été nommé pour remplacer feu Louis
Martin dans la commission des douanes.

Môtiers. — Dimanche soir, la jeune Zurlinden,
en se lugeant au lieu dit au Pontet, est venue
se jeter contre une grosse pierre et s'est cassé une
jambe.

Môtiers-Boveresse. — D y aura dimanche pro-
chain 1er février exactement cinquante ans que
M. Auguste Quinch e était installé comme pasteur
de la paroisse de Môtiers-Boveresse ; aussi, pour
répondre au désir que lui en a exprimé le collège
des anciens de l'Eglise nationale, ce vénérable
pasteur occupera dimanche prochain, la chaire
du temple de Môtiers pour rappeler de bons vieux
souvenirs et refaire avec ses auditeurs le chemin
parcouru depuis 1864.

La Chaux-de-Fonds. — Le comité de l'établis-
sement des jeunes filles a reçu la somme de 2000
francs de la part de Mme veuve Henri Renaud.

La direction des finances a reçu de 20,000 fr.
de Mme Adèle Renaud née Muller ; ce legs a
été réparti entre plusieurs œuvres de la ville,
dont 5000 à l'hôpital d'enfants.

Fleuner. — L administration du bureau de
contrôle de Fleurier a approuvé les comptes
pour 1913, et a décidé d'allouer, sous réserve
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des sanctions légales, les sommes suivante»:
coure professionnels et commerciaux, 300. fr. ;
école d'horlogerie et de mécanique, 1650 fr. ;
pour divers aménagements au jardin public créé
en 1913, 200 fr.

La Béroche (corr.). — A Gorgier, ainsi qxw
cela a déjà été relaté, le Conseil général, dan-
sa séance du 29 décembre 1913, a, sur proposi-
tion du Conseil communal et de la commission
budgétaire, adopté à une faible majorité le bud-
get 1914.

Or, comme l'on s'en souvient, le point capital
consistait dans l'augmentation du taux de l'im-
pôt et l'arrêté du Conseil, relatif à ce sujet, ac-
cordait , conformément à la loi, le bénéfice du ré-
férendum. La réponse à ce décret ne se fit pas
attendre longtemps , car dès le 30 décembre, un
groupe de citoyens prenait l'initiative de faire
circuler une liste référendaire demandant que
l'arrêté du Conseil général soit soumis à la vo-
tation populaire. Cette liste fut en peu de temps
recouverte de 59 signatures de contribuables
él ecteurs. Ce chiffre indique nettement le mé-
contentement que la décision prise a provoqué
parmi la population.

Aussi, dans sa séance du 17 janvier écoulé, le
Conseil communal, après examen des signatures
de la liste référendaire, en vertu dé l'art. 89 de
la loi sur les communes et l'art. 8 du règlemen*.
général dé la commune : convoque pour les sa-
medi 31 janvier et dimanche 1er février, le corps
électoral afin qu'il se prononce si oui on non il
est d'accord avec le principe de l'augmentation
du taux de l'impôt.

Maintenant , la parole est an scrutin, que noms
réserve-t-il ? personne encore ne peut le prévoir.
Tout de même on peut risquer un pronostic et
si timide qu 'il soit, je crois néanmoins que le
résulta t sera négatif. Eh ! bien, dans ce cas, que
fera notre conseil ? il traînera après lui, pendant
1914, le déficit présumé, tout en limitant an
strict nécessaire les dépenses ; espérons que 1915
se présentera sous un jour plus favorable ; en
somme, la situation n'est pas si critique, com-
bien d'autres communes sont dans le même cas !

H.

Cormondrèche. — On apprend la mort de M.
Samuel-Benjamin Savary, ancien pasteur. Le dé-
funt, qui était dans sa quatre-vingt-cinquième
année, avait été longtemps pasteur à Fenin.
BMMB^^M̂M_MMW______g________IM____________i

Bgg- Voir la suite des nouvelles â la page suivante

Partie financière
n !,-- .-««. Demande uftertenanges j ,ra„ce ion . 12 « lOO.rïx

A Italie 99.67 H 99.75a Londres 25.21 * 25.23 X
T- »,.-v.a+_ i Allemagne 123 .12 « 123.20Neuchâtel Vienne . 104.92* 105.-

t
BOURSE DE GENEVE, du 28 janvier 1914

Les chilires seuls indiquent les prix faits.
m » prix moyen entre l'ollre et la demande.

d .m demande. — e «= oflre.
Actions 4 M Fédérai 1900 . 98.60

Banq. Nat. Suisse.. 486— e 3% Genevois-lots. 100.-
Comptoir d'Escom. 969.- 4 % Genevois »«99. «3.—
union tin. genev. &«.- * % Vaudois 1907. -.—
Ind.genev. du gaz . 765. — . Japon lab. i"s. 4% 93.75 *
Uaz Marseille . . . — . —' . ' *=>?'-1>?- ¦ • • •  \ '/> SBfcMui
Ga„ de Naples; . . 241. - Vtl.<,enèv. l910 4 y. -¦-
Accumulât. ïudor. -.- Çhem. Fco-Suisse. UU- J
Kco-Suisse électr . -.— Jura-bimpl. J H %  «S-—*
tilectro Girod . .  . -.- L-ombaril. anc. 4% U5b.25
Mines Bor privil. 1570.-o  Mérid. italien 3% 323.—

» brdin. I510 .-m gréd. t. Vaud. 4 H -.-
Gafsa, parts . . .  . 841 - fc>.fin. Kr. -fauis.4% 465- —
Shaiisi charbon . . 33. - 0  Bq. hyp. Suède 4 K 47U.— 4
Chocolats P.-U. -K. 3.'2.50i~ Gr. fonc. égyp. anc ¦— .—
Caoutchoucs S. fin. 92.70 » _î , no?v- 270,25
Coton. Rus.-Franç . 665.— » , » _ . Stok. 4 tt — .—v Fco-Suls. élect, 4 % — .—Obnoaiwns Gaz N api, 1892 5 V. 602.25
3 K Ch. de fer féd. 898.— Ouest Lumière 4 H 490.-M
t % dilléré C. F. F. — .— Totis ch. honjr. 4 % 503.50m

Aujourd'hui la hausse est générale et s'étend ans va-
leurs mexicaines qui toutes ont des demandes ; ce sont
leurs cours très dépréciés qui tentent les courageux.
Francotrique 547 K ,  », février (-f i), obi , 2 K , 3 dont 5.
Gaz Naples 24o, 41 (— 6). Financière 608 (— i). Gafsa 841
(-4) .

3 K Ch. Fédéraux 895, 6, 7 (-)- 2). 4 % Genevois 1899 ;
493 ex-coupon. 4 •/. Genevois 1912 :¦ 400. 4 % Ville Genève
li ' Oi» : 4-8 *. 4 % Ville Genève 1910 : 5u0 demandé, mémo
jouissance. 3 % Lombardes lo», K , « i-ft).

argent fin en grenaille en Suisse, fr. 105.— le -11.

Bourses de Bâle et Zurich Bourses allemandes
Bankver. Suisse . 759.5:/ 3M Emp. Allem. 78.30
llanq. Comm. Bùle. 8o2.- d 4% Emp. Allem. —.—
Aluminium . . . . -.'812.— S X  Prussien . . . —.—
Schappe Bàle. . . .isiuo. —f r ,  Deutsche Bank. , 254.—
Banque lédérale. . 712. — d Uisconto-Ges . . . 192.20
llanq. Comm. liai. !*3fl.— Uresdner Bank. . 154.50
Creditanstall . . . SW. -cpi Cr. fonc. Cl. Prus. —.—
Flektrobk. Zurich. 1307. — Uarpener 185.20
Cham . . . . . . .  178<». — Autr. or (Vienne). 101.—

BOURSE DE PARIS, du 28 janvier 1914. Clôture.
o% .landais . . . 85.85 . Suez 4925.—
Brésilien . . . 4 % 75. 40 Ch. Saragosse . . 447. —_ xU Espagnol. 4 % ' 89.20 Ch. Nord-Espagne 454. —Hongrois or . 4 % 84.70 Métropolitain. . . 54u. —
Italien . . . 3 n v ,  96.75 Hio-ïlnto . . . .  1795.—
4% Japon 1905 . . — .— Spies petroi . . . 27. —Portugais . . . 3% —.— Cnartered . . . .  96.—
4% Busse 1901 . . — De Beers . . . .  467.—
5% Busse 1906 . . 102.90 , East Band . . . . 64. —iurc unifié . . 4 %  85.35 Goldfields . . . .  63.—
Banque de Paris. 1658.— Goerz. . . . . . .  15.-*Banq .e ottomane. 636.— Bandmtnes . . . . 155.—Crédit lyonnais . . 16-Jô . — Bobinson 71. —Union parisienne . 993. — Geduld 30.76

Marche des métaux de Londres (27 janvier)
Cuivre Etain Fonte

Tendance... Soutenue Faible Très ferme
Comptant... 65 15/ . 178 5/. 50/10
terme 66 ../. 179 5/. 51/ 1

Antimoine : tendance calme, Ii k 29. — Zinc : ten-
dance soutenue, comptant tl 12/6, spécial 22 6/. Plomb t
tendance soutenue, anglais 20 5/., espagnol 20.

POLITIQUE

TURQUIE

Un lieutenaut-oolonel allemand a été nommé
directeur de l'Ecole de guerre de Constantinople.

CHINE

Un accord préliminaire a été signé le 21 jan -
vier par le ministre des communications pour la
construction d'une voie ferrée allant de Yun nan-
Fou vers Chnn-King-Fou , C'est une ligne de la
plus haute importance stratégique destinée à re-
lier diverses voies ferrées ei grâce à laquelle k
France, la Belgique et la R ussie auront entre
elles nn immense réseau de quatre mille milles.
Les Français vont commencer prochainement les
travaux de construction du chemin de fer allant
de *Knnei-Cho-Fou dans la direction de Cheng-
Tf'
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REMEDE SOUVERAIN 11""1-
B«IU(10poudiei)i -5O. Ch. Btueclo, p- "Gen*TiToutesPtiormaatet BxiçerU ¦.KEFOL" ,

Catarrhes, maux de gorge
¦ Je puis recommander les Pastilles Wybert»

Gaba à tous ceux qui soutirent de la tous,
de maux de cou ou de catarrhe parce que j' ai
reconnu leur efficacité remarquable contre ces
affnclions. > J. W., à I.ikon.

JBn vente partout a 1 fr. la boîte.
Demander expressément les Pastilles Gaba.

Mot de la fin
Le socialiste Henri Coûtant , qui vient de suc-

céder à son père Jules, an fauteuil de député à
la Chambre française, causait au milieu d'un
groupe et donnait son opinion sur la crise minis-
térielle :

— Vous m'excuserez , Messieurs, déclara-t-il
tout à coup, mais je n 'ai pas nne très forte édu-
cation et je pourrais faire des fautes d'orthogra-
phe en parlant.. .

AVIS TARDIFS
Théâtre

Quelques places de première galeries ponr
les Séances générales de l'Union commer-
ciale de demain vendredi et de jeudi 5
février, sont encore disponibles au magasin de
musique Fœtiseh frères, Terreaux 1. 

gj Le Comité du Dispensaire antituberculeux |
% se permet de recommander le 

^
Concert du 29 courant

g donné â la Grande Salle des Conf érences j
M par M u° Muriset et ses élèves, au bénéf ice du i

p Dispensaire antituberculeux i

uESMllim DU CA RB1MA L
Tous les jeudis soirs

Pieds de porc pannes
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NEUCHATEL
Tribunal correctionnel. — Le tribunal correc-

tionnel de Neuchâtel , siégeant au dit lieu aveo
l'assistance du jury, mercredi après midi , a en-
tendu la cause de Mme M. S., ménagère, à Neu-
châtel, poursuivie pour faux témoignage. Elle
est prévenue d'avoir , à l'audience du tribunal ci-
vil de Neuchâtel , du 24 janvier 1913, où elle a
été appelée à déposer comme témoin dans un pro-
cès en recherche de paternité , fait sciemment
une déposition fausse.

Après réquisitoire et plaidoieries , le jury, dont
les délibérations durent une demi-heure , rappor-
te un verdict absolument conforme aux conclu-
sions du ministère public.

Suivant les réquisitions de oe dernier , le tri-
bunal condamne M. S. à la peine de quinze jours
d'emprisonnement , avec sursis, un an de priva-
tion des droits civiques et aux frais liquidés
pour la procédure à la somme de 167 fr.

•*•
Le tribunal siégeant ensuite sans le concours

'du jury juge les deux affaire s suivantes :
M. S., 'né en 1890, sujet roumain , étudiant ac-

tuellement en Belgique , est prévenu de viola-
tion de ses devoirs de famille. S. ne juge pas à
propos de se présenter et de répondre à l'accu-
sation portée contre lui ; il est condamné, par
contumace, à la peine de trois mois d'emprison-
nement, cinq ans de privation des droits civi-
ques et aux frais par 83 fr. 65.

L.-F. R. né en 1890, manœuvre, à Neuchâtel ,
qui est l'auteur des nombreux vols d'espèces et
de bijouterie commis ces derniers temps dans les
'chambres-hautes de différents quartiers de la
ville de Neuchâtel, comparaît sous la prévention
d'avoir à Neuchâtel, frauduleusement soustrait,
à. l'aide de fausses clefs :

i 1. Le 28 mars 1912, dans l'immeuble Port-
'Jloulant 10, 20 fr. en espèces et des timbres, au
çréjudioe de A. E. ; 3 fr. 50 et des timbres-poste
au préjudice de V. B. ; 30 fr. en espèces au pré-
judice de E. M.

2 juin 1912, 25 fr. eu espèces, au préjudice de
[M. Z., Poudrières 23.

3. le 5 novembre 1912, une somme de 15 fr. 30
au préjudice de E. M., employé aux tramways,
truelle Breton 2.

4. Le 17 décembre 1912, 49 fr. 70 et une ba-
gue-alliance or, au préjudice de H. C, Grise-
Pierre 2.

5. Du 19 au 20 janvier 1913, 25 fr. et un porte-
monnaie contenant 1 fr. 25, au préjudice de M.
T. Côte 46a.

6. En avril 1913, 52 fr., au préjudice de R. "W.,
Champ-Bougin 38.

7. En octobre 1913, une somme de 40 fr., au
préjudice de R. D., Roc 2.

8. En octobre 1913, 9 fr., au préjudice de M.
N., Roc 4.

9. Novembre 1913 une montre argent avec bra-
celet cuir et 2 fr. en espèces, au préjudice de M.
B., Poudrières 19.

10. Le 11 novembre 1913, dans l'immeuble Co-
lombière 3, 17 fr. en espèces, une chaîne de mon-
tre, des plumes et des timbres, au préjudice de
M. D., et une somme de 14 fr. au préjudice de
F. Z.
¦*; 11. du 23 au 27 novembre 1913, 37 fr. 50 en
espèces , au préjudice de C. S., Poudrières 23.

12. Les 10,11 décembre 1913, 65 fr., au préju-
dice de E. F., Crêt-Taconnet 34.

13. le 22 décembre 1913, dans l'immeuble
Evole 33, 20 fr., au préjudice de M. S., une mon-
tre, au préjudice de L. Z., et une somme de 35 fr.,
au préjudice de E. S.

Au cours de l'instruction le prévenu a reconnu
l'exactitude des faits qui lui sont reprochés et
il confirme aujourd'hui ses aveux. Il a déjà été
poursuivi en 1908 pour vols avec effraction et
tentative de vol avec effraction ; en raison de son
jeune âge — il avait alors 17 ans — il fut remis
au Conseil d'Etat qui le plaça dans une maison
disciplinaire.

Le tribunal inflige à R., onze mois d'emprison-
nement, moins 29 jours de préventive subie, 5
ans de privation des droits civiques et les frais,
Boit 242 fr. 10. — Le sursis n'est pas admis. Lors
de son arrestation R. a été trouvé en possession
d'une vingtaine de fausses-clefs et passe-partout.

L'université au Saarberg. — On sait qu'il est
question d'installer la faculté des sciences de
l'université dans l'ancien immeuble du péniten-
cier. Par la même occasion, le transfert éventuel
dans le même édifice des riches collections de
musée d'histoire naturelle de la ville a été aussi
examiné. Ensuite d'une entente intervenue entre
l'Etat et la ville, ces projets ont été transmis
pour étude à l'intendance cantonale des bâti-
ments.

Il paraîtrait que l'on envisage la possibi-
lité de l'installation de toute l'université au
Saarberg et non plus seulement de la faculté des
sciences. Dans cette éventualité, le bâtiment
Universitaire actuel pourrait avantageusement
être occupé par le gymnase cantonal et l'école
normale.

Suprême hommage. — Hier après midi , le chœur
de la Croix-B eue a exécuté un chant au cimetière
de Beauregard , devant la tombe de M"» Emma
Fischer, et le pasteur Junod rappela le rôle de M110
Fischer dans la Croix-Bleue.

m. Paris, directeur des écoles secondaires, tout
en respectant lo désir de la défunte, sut néanmoins,
en quelques mots pénétrants, dire ce que fut M11*
Fischer pendant ses trente-huit années d'enseigne-
ment Le j our du décès, M. Paris avait d'ailleurs
résumé cette belle carrière de dévouement en faisant
part aux classes du triste événement

Enfin , autour de la tombe, les élèves de M110 Fis-
cher ont chanté à deux reprises.

Conférence. — Ce soir, au local de l'Union
chrétienne de jeunes gens, rue du Château , M.
Ch. Béguin , agent romand des unions chrétien-
nes, parlera de c La discipline de soi-même ».

Une nécessité. — Des ouvriers de la commune
Bout occupés, depuis quelques jours , à abattre une
partie des arbres plantés entre l'hôtel des postes
et le collège de la Promenade ; c'est la construc-
tion du nouveau bâtiment de la Banque cantonale
qui rend inévitable ce sacri fice. La moitié des ar-
bres qui subsistaient encore vont tomber sous la
hache ; on se souvient que ceux de la partie
ouest avnient  déjà disparu lors de l'édification
de l'hôtel des postes.

CHRONIQUE AGRICOLE

La Société horticole de Neuchâtel et du Vi-
noble vient de tenir son assemblée générale à
Neuchâtel.

On y entendit entre autres le rapport des com-
missions d'arboriculture , de floriculture et ma-
raîchère. Concernant la première de ces com-
missions, M. Muller présenta un rapport très
documenté , au cours duquel il se demande si la
Société d'horticulture ne devrait pas prendre les
devants, en étudiant la question du remplace-
ment de la vigne et en renseignant ensuite les
intéressés sur les cultures qui pourraient être
substituées à celle du cep. Il a cité à ce propos
les conférences très intéressantes et instructives
faites par M. Zeller à la Neuveville. Le comité
de la Société d'horticulture est ensuite chargé
d'organiser , encore pour cet hiver, une confé-
rence sur ce sujet cle grande actualité et pour cela
de faire appel à M. Zeller.

Le comité est également chargé d'étudier l'or-
ganisation cle concours de vergers et cle jardins
fruitiers, concours qui sont subventionnés par la
Confédération.

Le président rend les horticulteurs attentifs a
la publication qu 'édite la Fédération des sociétés
d'horticulture cle la Suisse romande , sous le nom
de « Pomologie romande illustrée » . On attire
en outre l'attention sur un ouvrage édité par la
même fédération. Cet ouvrage se compose de six
livraisons contenant chacune 8 planches super-
bes, accompagnées de textes explicatifs , donnant
la description des 48 meilleures variétés de fruits
à " pépins , à noyaux ou en baies, recommandées
pour la grande culture.

Le rapport du bibliothécaire de la Société
d'horticulture mentionne avec satisfaction l'aug-
mentation réjouissante du nombre des collec-
tions de revues, journaux , publications sur la
matière horticole , ainsi que des bons ouvrages
spéciaux à cette branche. La valeur des docu-
ments, livres, récompenses reçues, atteint une
valeur cle 2 à 3000 francs . Aussi, le bibliothé-
caire , soucieux , propose que toutes les collections
de la Société soient couvertes par une assurance
contre l'incendie , oe qui est adopté à l'unanimité.

Il fut encore question de la partici pation de la
Société à l'exposition nationale de Berne, cette
année même. Après avoir entendu à ce sujet un
rapport de son président , l'assemblée a décidé
que la Société participerait à cette grande mani-
festation nationale. Elle a chargé M. Ernest-
Emile Girard d'organiser l'exposition de la So-
ciété d'horticulture à Berne, comme il l'avait
fait déjà à Lausanne.

Relevons enfin parmi les récompenses que la
Société a accordées , les suivantes :

Un di plôme d'honneur est décerné à M. Aug.
Favre, jardinier de M. Reutter , à Neuchâtel , par
la commission chargée de la visite des jardins .

Un diplôme de lre classe à M. Camille Droz,
herboriste aux Geneveys sur Coffrane.

La même commission a donné des plantes et
des graines aux personnes suivantes, qui ont pris
part au concours des fenêtres et balcons fleuris.
Ont obtenu un diplôme 2me degré : Mme Sollber-
ger, Ecluse 54, et Mme Geissler, Seyon 17 ; un
diplôme 3me degré : Mme Olsommer , Boudry,
Mme E. Artigue, Pourtalès, et Mme Quelle!, Coq
d'Inde ; un diplôme 4me degré : Mme Rossel,
Temple-Neuf , M. Paul Gétaz, Trésor , Mme Lam-
bert, faubourg de la Gare ; un diplôme 5me de-
gré : Mme Moor , rue du Seyon, Mme Donner,
Grand'Rue, et Mme Aubert , Valangin.

Comme on peut s'en rendre compte , la Société
horticole de Neuchâtel et du Vignoble déploie
une activité méritoire et travaille de la manière
la. plus digne d'intérêt et de soutien.

I» I

Conseil national
Dans une séance de relevée , mercredi , à propos

de la motion Michel , M. Schcnkel , socialiste , exa-
mine les raisons qui ont poussé les communes de
l'Oberland à demander la voie normale et conclut
que ces raisons ne sont pas d' un très grand poids.
La voie étroite suffit à sauvegarder les intérêts de
ces communes en ce qui concerne l'industrie des
étrangers. Quant aux raisons stratég i ques la Suisse
ne peut construire des chemins de fer exprès dans
ce bat.

M. Reymoud, membre do la maj orité de la com-
mission, se prononce pour le rej et de la motion.

M. Forrer expose les raisons qui ont dicté an
Conseil fédéral son attitude ces derniers temps. Des
faits nouveaux se sont produits contre l'établisse-
ment de la voie normale. La fusion du Lœtschberg
avec la compagnie des chemins de fer du lac de
Thoune et en outre et avant tout le fait que la cons-
truction de la ligne du lac de Brienz à voie étroite
a déj à commencé.

Des raisons financières parlent encore contre l'é-
tablissement de la voie normale. Le surplus de dé-
pense qu 'entraînerait la voie normale ne se justifie-
rait pas pour les C. F. F., de plus la construction à
voie normale de la ligne du lac de Brienz nécessite-
rait la transform ation du Brunig en voie normale ce
qui coûterait 34 rai lions. Or il ne peut être ques-
tion d'effectuer cette dépense pour cette transfor-
mation.

M. Forrer examine ensuite le côté militaire de la
question.

Le Conseil fédéral a étudié de façon très appron-
die ce côté de la question , dit-il. 11 est arrivé à la
conclusion que l'écartement des voies n'a pas une
importance très considérable et que la question du
transport des troupes dépend moins de l'écartement
que du matériel roulant.

La discussion est interrompue.
m 

POLITIQUE

NOUVELLES DIVERSES

Les comptes de Berne. — La direction muni-
cipale des finances de Berne, après s'être rensei-
gnée auprès du président du Conseil d'Etat et du
préfet* déclare que l'information du cBund », con-
cernant les comptes de la commune de Berne, est
inexacte. Les comptes n 'ont pas encore été exami-
nés par l'autorité de contrôle de première instance,
la préfecture. Le Conseil d'Etat s'occupera encore
de cette affaire dans sa séance de mercredi II n 'a,
pour le moment, ni à approuver, ni à refuser d'ap-
prouver les comptes, La décision appartient tout
d'abord au préfet

Cette information , qui vient de l'agence télégra-
phique, est réfutée par le * Bund » qui aj oute ce qui
suit : Le point important dans toute cette affa ire,
c'est que le Conseil d'Etat a déclaré mal tenue la
comptabilité de la ville de Berne. D'ailleurs, dans
sa séance cle mercredi, le Conseil d'Etat a refusé de
modifier sa manière de voir, de sorte que sa déci-
sion et l'exposé des motifs sont confirmés et seront
transmis à la préfecture pour communication aux
autorités communales.

Une panique dans un tunnel. — Le direct du
Gothard , qui arrive à Bellinzone à midi 30, a été
arrêté mercredi dans le tunnel de Lavorgo par le
déraillemen t d* la locomotive. Il n'y a eu aucun
blessé. Les voyageurs ont été pris de panique,
mais le personnel les a rapidement rassurés. Une
machine de secours avec des ouvriers des ate-
liers de Bellinzone est arrivée et la circulation a
été rétablie au bout de quelques heures.

La crise tessinoise. — On mande de Bellinzone :
La nouvelle que le Conseil d'Etat aurait demandé

le moratorium pour tout le Tessin est incomp lète.
Il est exact que le gouvernement a demandé au
Conseil fédéral l'autorisation d'appliquer éventuel-
lement l'article 6- de la loi lédérale sur les pour-
suites et faillites , mais le gouvernement n'a pas
décidé de profiter de cette autorisation ; au con-
traire, d'après la «Gazetta Ticinese », le Conseil
d'Etat croit que la crise actuelle peut être surmon-
tée sans recourir à la mesure extrême du mora-
torium.

— L'enquête continue. Mercredi matin a eu lieu
l'interrogatoire du colonel Rondi et de M. Oswald.

Sauvés. — On annonce de Panama que le vapeur
e Frutora » a sauvé M. Vanderbilt et ses hôtes, le
duc et la duchesse de Mam-hester et lord Falconer.
Le vapeur les a déposés à bord du steamer « Ami-
rauté » en partance pour New-York. Le yacht est
touj ours échoué. L'équipage est resté à bord. La
position du bâtiment paraît assez sûre.

Un cuirassé échoué. — Le cuirassé suédois
t Tapperheten » s'est échoué mercredi matin au
sud est de Sando. Deux navires de sauvetage se
sont rendus sur les lieux.

L'inspecteur des cafés. — Le vaudevilliste
Rougemont aimait beaucoup à mystifier les
gens. Dn soir, il paria avec des amis qu 'il entre-
rait dans le premier restaurant venu et qu 'il se
ferait payer sur4e-champ une tasse de café par
la première personne qu 'on lui désignerait.

S'il survenait une querelle, Rougemont serait
considéré comme ayant perd u son pari.

Arrivés au boulevard du Temple, ses amis lui
désignèrent le café Hainsslin , où un bon citadin
se préparait à prendre son moka.

Rougemont l'aborda et lui dit :
— Monsieur , je suis inspecteur général des

cafés de France. Ma mission est de savoir si les
consommations sont bonnes. Permettez-moi de
goûter à l'improviste cette tasse, qui n'a pas été
préparée à mon intention.

Le bonhomme, étourdi, le laisse s'emparer de
son moka, qu 'il avale d'un trait.

— Excellent ! s'écrie Rougemont. Et, s>e tour-
nant vers le garçon de café :

< Servez une autre demi-tasse à Monsieur. »
L'habitant du Marais , ébahi, le suivit de l'œil

s'éloignant gaîment avec ses amis ; il ne se. ré-
veilla qu 'au moment de payer sa consommation,
lorsqu'on lui réclama le prix de deux consom-
mations.

membres du conseil d'administration. On confirme
que M. Stoffel a pris sur lui toutes les responsabilités

Jeudi se réunira à Bellinzone , dans le bâtiment
de la Banque cantonale , le comité du syndicat de
la Banque du Tessin. Ce comité prendra les pre-
mières mesures pour l'organisation de la Banque et
s'entretiendra avec les trois délégués qui sont ac-
tuellement à Bellinzone et avec le procureur public
pour établir les plans de.la faillite.

Perdu et retrouvé. — Une dépêche de San
Francisco disait hier qu 'un train venant de Chi-
cago avec une centaine de voyageurs était blo-
qué dans la région de Santa Barbara et qu 'il était
jusqu 'ici impossible de le rejoindre.

Ce train a été retrouvé. Il se trouvait dans le
district de Santa Barbara , où il avait été retenu
par les inondaions. Les voyageurs étaient dans
une situation criti que et ne purent être sauvés
qu'au moyen de canots.

Au Tessin. Arrestation de STOFFEL

Stofîol, conseiller national

président du conseil d'administration de la
Banque cantonale tessinoise, qui a été arrêté.

DERNI èRES DéPêCHES
(Service ipéclal d» I* Feuille d'Avis dt Neucbàtcl)

L'explosion d'une poudrière
GÊNES, 29. — La poudrière qui a fait explosion "

au stand de la batterie d'Arvesi , dans les Apen-
nins, a causé la mort de six personnes, dont cinq
soldats du 39m° d'infanterie et un civil.

Les dégâts matériels sont très importants. . ..... .

M. Delcassé rentre à Paris
SAINT-PÉTERSBOURG , 2R — M. Delcass é

présentera j eudi ses lettres de rappel au tsar; il
partira samedi pour Paris.

Védrincs au Caire

LE OAIRE, 29. — L'aviateur Védrines a fait ,
hier soir, une conférence en présence du khédi-
ve et d'une centaine de personnes.

L'élément européen n 'était pas représenté.
Dans la journée , l'aviateur avait été présenté

au khédive.
M. Venizelos

BERLIN, 29. — M. Venizelos est parti hier soir
pour Vienne.

Pour éviter le conseil de guerre

SALONIQUE, 29. — Hasran-Tahsin pacha ,
qui, au cours de la guerre , commandait les trou-
pes turques devant les Grecs , est parti pour Lau-
sanne afin de se soustraire à la comparution de-
vant le conseil de guerre de Constantinople.

Après Saverne
STRASBOURG, 29. — On confirme officielle-

ment que le gouvernement d'Alsace-Lorraine a
donné sa démission , mais que l'empereur n'a pas

. encore pris de décision à cet égard.

____________^__5_____^__^_^________3

De Paris, mercredi soir, au c Journal de Ge-
nève » :

t L' « Echo de Paris » a publié ce matin une
dépêche de Saint-Pétersbourg qui a fait le tour
de la presse et qui a produit quelque émotion
dans les milieux politiques. D'après cette dépê-
che, les établissements russes Poutilow, qui
construisent l'artillerie de campagne russe d'a-
près des modèles français, seraient vendus à la
maison Krupp, qui aurait ainsi à sa disposition
les plans de fabrication d'une partie de J'artil'le-
rie française.

Le ministère russe a lancé aussitôt un démenti
télégraphique rédigé dans les termes les plus
alambiqués, et la maison Krupp, de son côté, a
démenti l'existence d'une négociation de ce gen-
re. Cependant, dans les milieux diplomatiques
de Paris, on se montre à peu près convaincu de
la réalité des faits signalés par l'« Echo de Pa-
ris », à quelques détails près. Ce n'est pas à
Krupp seul que serait faite la cession de la mai-
son Poutilow, mais à un consortium Krupp-
Wickers, qui souscrirait l'augmentation du ca-
pital. Au point de vue pratique, le résultat est
le même, et l'usine Poutilow serait sous la hau-
te surveillance des établissements Krupp. On pa-
raît même croire que les pourparlers étaient sur
le point d' about ir au moment où l'affaire a et
rendue publique. Le « Temps » déclare qu 'il est
à sa connaissance que le contrat devait être si-
gné aujourd'hui.

On semble craindre que cette opération ne soit
préjudiciable au secret des brevets et des procé-
dés de fabrication militaire français. En outre,
on fait remarquer qu 'au point de vue politique
cette négociation entreprise par la Russie sans
consultation du partenaire français est un symp-
tôme curieux. C'est ce que dit nettement le
« Temps » dans son bulletin de ce soir qu'il con-
sacre à cette affaire.

Dans quelle mesure les alarmes qui s'expri-
ment ainsi sont-elles fondées ? C'est ce que je
ne saurais dire, mais il n'est pas douteux qu 'il
y a là un indice de plus de la manière imparfaite
dont la double alliance est pratiquée et de la fa-
çon unilatérale dont la Russie l'interprète. J'ai
eu trop souvent l'occasion de relever quelques-
uns de ces indices pour insister ce soir à ce sujet.

Naturellement , cette affaire fait la plus mau-
vaise impression, particulièrement à l'heure où
la Russie vient de demander à la France un em-
prunt de plusieurs milliards dont la première
tranche d'un demi-milliard doit être émise pro-
chainement.

L'cc allié » russe

M. M.-H.-G. Desplands, conseiller national

né le 17 mars 1851 à Alens, près Cossonay, agri-
culteur, ancien syndic de Villars-Lussery, député
du cercle de La Sarraz au Grand Conseil depuis
1904, conseiller national depuis 1911, est décédé
à l'âge de 63 ans après une longue maladie. Aux
élections générales de 1911, il fut élu conseiller
national en remplacement de M. Bugnon qui dé-
clinait une réélection.

Mort d'un conseiller national :
M. Wlaurice-Henri-Gabriel DESPLANDS

Les «Avis tardits » se trou-
vent à ï avant-dernière pag e.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Observations faites à 7 h. 30. 1 b. 30 et 9 h. 80

'mmment
Tempér. en degrés centigr. ïï § _J V dominant 3

E-1 9 S o _
o Moyenne Minimum Maximun, || 2 Dir. p0rce 3

28 —0.4 —3.4 +2 .8 725.6 variai faible clair

29. 7 h. %: Temp.: —4.7. Vent: N.-E. Gel : couvert.
Du 28. — Environ un centimètre de neige tombé

pendant la nuit. 
*̂ ~̂ — ' ———-~~-^——mt

Hauteur da baromètre réduite à _ôro
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719.5 mm.

STATION DE CHAUMONT (ait. 1188 m.)
27| — 2 .8 | —5.0 1—1.8 | 6G8. 11 | S.-0. |moyen|«mv.

Neige-grésil entre midi et 1 heure.
Temp. Barotn. Vent Ole!

28. (7 h. m.) —5.2 670.0 faible couvert

Niveau du lac: 29 janvier (7 h. m. i 429 m. 530
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"If
Madame veuve Marguerite Mouche et ses enfants,

ainsi que toutes les fami les alliées font part à leurs
amis et connaissances de la perte douloureuse qu 'il» *̂ \
viennent d'éprouver en la personne dé"

Monsieur JULES MOUCHE
Marchan d de primeurs

qu'il a plu à Dieu de rappeler à lui, aujourd'hui le
28 courant , dans sa 63me année , après une pénible)
maladie, muni des sacrements de 1 Eglise.

Neuchâtel , le 28 janvier 1914.
Que la paix soit avec toi.

L'enterrement aura lieu sans suite.
Domicile mortuaire : Coq-d'Inde 8.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Messieurs les membres du Chœur mixte na*
tional de Corceïles- Cormondrècue sont
iniormés du décès de

Monsieur Ferdinand MOREL
père de leurs collègues , Mesdemoiselles Morel,
membres actifs de la société, et priés d'assister à
l'ensevelissement qui aura lieu le vendredi 30 cou«
rant , à 1 heure après midi.

LE courra.

Madame Ferdinand Morel-Bourquin et ses enfanta i
Clara, Ferdinand , Louis, Adèle et Marguerite, k
Corceïles et Lausanne,

Madame veuve Alexis Morel et ses filles, à Paris
et Hauterive ,

Madame veuve Paul Morel et son fils , à St-Blaise,
Monsieur et Madame Georges Clemmer et leur fils.

à ChaiUy,
Monsieur Auguste Bourquin et ses enfants, &

Nîmes , Paris et Londres ,
Madame et Monsieur Udriet-Morel et leurs enfants,

à Boudry et Al ger.
Madame et Monsieur Mentha-Morel , à Boudry,
ainsi que les familles alliées ,

ont la douleur de faire part à leurs amis et connais.
santés de la grande perte qu 'ils éprouvent en la
personne de leur très cher époux , père, beau-frère,
oncle, cousin et parent , ">

Monsieur Ferdinand MOREL
Buraliste postal

que Dieu a rappelé à lui mercredi 28 janvier, dans
sa 59m° année, après une longue et pénible maladie.

CorceUes, le 28 janvier 1914.
O Jésus ! ta présence
C'est la vie et la paix
La paix dans la soullrance
Et la vie à jamais.

Seigneur 1 tu laisses maintenant
ton serviteur s'en aller en paix.

Luc II, v. 29.
L'ensevelissement auquel ils sont priés d'assister,

aura lieu à Corceïles , vendredi 30 janvier , à i heur*
après midi.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur Jules Savary, pasteur ,
Madame Madeleine Savary et leurs enfants, è

Môtiers et Fribourg,
Mademoiselle Julia Savary, à Cormondrèche ,
Madame et Monsieur Fritz Nydegger, à La Côte«

aux-Fées ,
Monsieur et Madame Ernest Savary et leurs en»

fants , à Genève,
Monsieur Charles Savary, à Cormondrèche,
Madame Léonie Savary-Favre et ses enfants, à

La Chaux-de-Fonds ,
Madame Constance Savary-Favre et ses enfants,

à La Chaux-de-Fonds , J
ont la douleur de faire part de la grande perte

qu'ils éprouvent dans la personne de

Monsieur Samuel-Benjamin SAVARY
ancien pasteur

leur père, beau-p ère et grand-p ère, décédé auj our-
d nui mercredi , à 5 heures du matin , dans sa 85»"
année, après une courte maladie.

La mort des bien-aimés de l'Eter«
nel est précieuse devant ses yeux.

Ps. CXVI, v. 15.
L'enterrement aura lieu vendredi 30 courant , \

2 heures.
Domicile mortuaire : Cormondrèche.

On ne tonebera pas
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

MM. les abonnés de Neuchâtel-Serrières des»
servis par

les porteuses
qui n'ont pas retiré leur

qaittanee
d'abonnement pour 1914, sont informés que nous v,
prendrons la liberté de prélever en

remboursement postal
le montant des abonnements n'ayant pas été
réglés à notre burean le

3 février prochain
Administration de la

« Feuille d'Avis de Neuchâtel »


